


Vous qui rêvez de voyages, d'expéditions lointaines, 
d e vi e libre et périlleuse .. . 

Vous qui demand ez à un livre de vous faire découvrir 
d es horizons magiques, d es peuples aux 
coutumes différentes d es nôtres : 

LISEZ LES RÉCITS CAPTIVANTS QUE PUBLIE 

IILa Belle Aventure ll 

C ette intéressante co llecti o n de ro mans pourtousa faitap pe: 1 

à vos auteurs préférés, et c 'est avec leur habituel tal en t que 
ceux·ci vous conteront de mervei lleuses aventures, vécues 
par des héros intrépides et pa r des héroïn es mystérieuses. 

_ DES PAYSAGES ENCHANIEURS . . _ 
�~� DES PÉRIPÉTIES HÉROIQUES . �~� 
1_ DE L'AMOUR ENFIN 1 1_ 

Tell e est l 'heureuse formule que vous offre 

============_ Il La Bell e A ventu re Il i: __ ========= 

sous une présen tat ion élégante et pour un prix modique 

DERN IERS VOLUM ES PARUS : 

N° 18. Miani , fille du Far-West, par Verse·S teff 

N° 19. la prison souterraine, par George Fronvc.t = = == N° 20. les frères du soleil , par Jea n Rosme' = 
�~� N' 21. la reine des chercheurs d'or, par R. Jean . Boulan. l_ 

PROCHAIN VOLUME A PARAITRE : 

N° 22. la �b�~�i�e� du malheur, par Jean Kéry. 

iL PARAIT UN VOLUME NOUVEAU 
LE 10 ET LE 25 DE CHAQUE MOIS 

LE ROMAN COMPLET, 64 pages, sous couverture illustrée. 1 fr. = 
�~� S. E. P. 1. A. - 94, Rue d'Alésia - PARIS (XIV-) �~� 
�~ �I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�I�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�1�I�I�I�I�I�I�I�F�.� 



1 
LES 

PRÉTENDANTS DE MARJOLAINE 

1 





M. DE MOULINS 

LES PRÉTENDANTS 
DE MARJOLAINE 

ROMAN 

socmTl! D'l1DITIONS 
PUBLICATIONS ET lNDUSTRJES ANNEXES 

ANCI LA MODE NATIONALE 

94. Rue !l'Alésia, 94 - PARIS (Xive) 





LES 

PRÉTENDANTS DE MARJOLAINE 

CHAPITRE PREMIER 

LE TRoIsrtiME SOUPII'{ANT 

Pilotée d'une main sÛre, la petite Amilcar 

franchit le portail et s'engagea à travers la gran­

de allée qui aboutissait aux (( Rosiers ». En quel­

ques instants, elle s'en fut stopper devant la co­

quette demeure de style normand, à la façade 

COuverte de rosiers grimpants qui se piquetaient 

d'innombrables taches roses ... 

Marjolaine abandonna son volant. Vêtue d'un 

costume de bain, la jeune fille avait dissimulé 

sous un bonnet de caoutchouc son opulente che­

velure blonde ; Je soleil de Bretagne avait doré 

sa peau ; Son corps harmonieux se dessinait 

S?US le maillot rouge. Les poignets et les che­

villes aux fines attaches, le visage aux traits 

réguliers, les grands yeux couleur pervenche 

frangés de cils longs et fins, la jeune fille étin­

celait de tout l'éclat de ses dix-neuf printemps ... 

Ses pieds chaussés de sandales firent à peine 

crisser le gravier ; lestement, elle gravit les 

marches du perron ... Elle allait s'engouffrer à 

travers la grande porte d'entrée, �q�u�a�~�d�,� brus­

quement, elle s'arrêta ... Deux silhouettes ap-



LES PRÉTENDANTS DE MARJOLAINE 

prochaient de l 'intérieur, deux visiteurs qui sor­
taient, sans doute .. . 

- Allons, voilà bien ma chance ! se dit Mar­
jolaine. Moi qui comptais ne pas être là ! 

La jeune fille ne pouvait plus reculer, les per­
sonnes qui sortaient en ce moment des « Ro­
siers » l'avaient aperçue. Elle reconnut alors 
Mme et M . Tamembet, des amis de ses parents 
qui habitaient une coquette villa à proximité 
du rivage et dont le fils, Richard, était un de 
!;es bons amis ... Mme et M. Laonnec venaient 
de les accom pagner. 

- Veuillez m'excuser, Madame, balbutia 
Marjolaine en se rejetant dans l 'ombre du ves­
tibule ... Ma tenue est un peu sommaire .. . C'est 
que je me disposais justement à faire un peu de 
Planki'l1g ... 

-- Mais, vous êtes tout excusée, ma chère en­
fant, repartit Mme Tamanbet, une vigoureuse 
gaillarde, assez simplement vêtue qui semblait 
mener au doigt ct à l'œil son mari, un petit 
homme maigre et pille, à la barbiche poivre et 
sel, toujours sanglé dans une redingote . .. 

- ;\ u bord de la mer, surenchérit M. Tamem­
bet, tout protocole doit être aboli. . . On peut 
sc mettre tout à son aise... D'ailleurs, il 
fait si chaud aujourd'hui ... Nous subissons 
une température tropicale pour la Bretagne. 
Combien je vous envie de pouvoir vous ébattre 
dans l'cau ... JI Y a bien longtemps que ce plai­
sir m'est interdit 1. .. 

- TI suffit, Oscar ! coupa la voix aigre de 
Mme Tamambet, oubliez-vous que nous devons 
aller rendre visite aux Mortagne ? ... 

Le petit homme balbutia quelques mots flll(' 
Marjolaine ne put saisir, puis, après qu'on eClt 
échangé de rapides saluts de part et d'autre, le 
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couple s'en fut et s'engagea à travers la grande 
allée soigneusement ratissée des « Rosiers ». 

Pendant quelques instants, Marjolaine, im­
mobile, suivit des yeux les deux visiteurs. Un pli 
léger SI': dessina à son front. Les visites des Ta­
membet à ses parents, Mme et M. Loannec, 

étaient de plus en plus fréquentes depuis quel­
que temps ... 

- Est-ce que, par hasard, Richard aurait l'in­
tention, lui aussi. .. commença de murmurer la 
jeune fille ... 

Mais sans doute la pensée qui effleura à ce 
moment l'esprit de Marjolaine fut-elle assez drô­
le, car elle sourit, puis, s'avançant délibérément 

à travers le vestibule, elle se dirigea vers la pre­
mière porte qui s'ouvrait à droite et qui donnait 
accès dans la salle à manger ... 

De leur côté, les Tamembet continuaient de 
s'éloigner à grands pas ... Mme Tamembet fit la 
moue: 

- Cette petite est charmante, déclarait-elle 
d'un ton pincé, mais je la trouve d'une liberté 
d'allure vraiment inconcevable 1... J'espère que 

si nous mettons à exécution le projet que ca­
resse Richard, elle se montrera. plus réservée, 
plus correcte ... 

- Mon Dieu, repartit Tamcmbet, il faut bien 
que jeunesse se passe ... Cette petite n'a pas en­
core vingt ans... C'est pour elle le printemps 
de la vie 1... 

- Naturellement, tu trouveras toujours une 

excuse ... Eh bien, moi, je demeure bien déci. 

déc à corriger tôt ou tard les défauts de ma belle­
fille ... 

- Pas si vite 1... Attends au moins qu'elle ait 
consenti à devenir ta belle-fille, objecta Tamem­
bet. .. N'oublie pas les paroles que nous ont di. 
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tes tout à l'heure les parents de cette petite. Mar­
jolaine est jolie, elle possède une dot intéressan­
te ; aussi est-elle fort courtisée ... Elle a eu des 
demandes déjà ... Nous avons planté des jalons, 
mais de là à ébaucher des projets d'avenir, il y 
a loin ... D'ailleurs, si tu veux mon humble avis, 
Richard n'est pas tout à fait le mari qui convien­
drait à Marjolaine. Il a vécu toujours dans ton 
sillage, tandis que cette petite a du vif-argent 
dans les veines ; c'est une sportive cent pour 
cent. Et l'on dit que le fils d'Ambierle et 
l'ingénieur l\1assillaud auraient également des 
visées sur elle ... 

- Jacques d'Ambierle et Gérard Massillaud 
ne sont pas millionnaires, comme notre fils 1... 
protesta orgueilleusement Mme Tamembet. 

- Sans doute, mais je ne crois pas que Marjo­
laine soit femme à se laisser hypnotiser par des millions r... ' 

Tandis que les Tamembert, qui venaient d'at­
téindre le grand portail, continuaient de �d�i�~�c�u�­
ter au sujet de la possibilité d'une union entre 
leur fils et Marjolaine, cette dernière était entrée 
dans la salle. Tout de suite, elle s'ap,!rçut qlle 
ses parents étaient là, assis l'un et l'autre auprès 
de la fenêtre .. Dès qu'ils la virent apparaître, 
ils s'arrêtèrent. .. Madame Loannec, la première 
se tourna vers sa fille, puis, poussant �u�~�e� �e�x�c�l�a�~� 
mation indignée : 

- Marjolaine 1... Tu exagères 1... Comment 1 
tu es déjà en costume de bain. Tu as dû croiser 
les Tamembet dans l'entrée ... 

- Pnrfaitement, je les ni croisés, rt"partir en 
souriant la jeune fiIle. Et, mon Dieu, ils ne 
m'ont pas mangée ... Monsieur Tamembet lui­
même ne m'a pas caché qu'on devait se mettre 
à J'aise quand on'se trouvait à la campagne, cn 



vacances, dans ce petit coin perdu et charmant, 

voisin de la côte bretonne, qui s'appelle les «. Ro­

siers )l, à moins d'une lieue de Locmariaker 1.. 

- Tu "'S bien raison, chérie ! repartit André 

Loannec. Ta mère est un peu vieux jeu, mais 

moi, je t'approuve ! Nous ne sommes plus au 

temps où on élevait les enfants dans du co­

ton 1... D'ailleurs, la méthode n'est pas mau­

vaise. Regarde b gentille fille que nous avons, 

Suzanne 1 N'est-elle pas mieux que bien des 

avortons que l'on élève en serre chaude 1. •. 

André Loannec aimait beaucoup sa fille ; ri­

che industriel, il avait, au prix d'un labeur 

acharné, acquis une des plu belles fortunes de 

Bretagne. Marjolaine était dans sa vie le rayon 

de soleil indispensable, dont le sourire faisait ou­

blier peines et déceptions. Il se sentait fier de 

cette fille unique, dont il appréciait l'intelligence 

et aussi la beauté ... 
- En tout cas, insista Madame Loannec, qui 

semblait moins encline il l'indulgence que son 

mari, les Tamembet vont avoir une belle opinion 

de Marjolaine ! 
- Bah 1 leur opinion n'est pas si défavorable 

que ça, j'en suis convaincu 1 

Imposant silence à sa femme, qui voulait pro­

tester encore, André Laonnec sc tourna vers 

Marjolaine qui venait de s'asseoir en face de 

lui, dans un confortable fauteuil : 

- Dis-moi, Marjo, que penses-tu de Richard 

Tamcmbet ? .. 
Ln jeune fille poussa un joycux éclat de rire : 

- Ça y est 1 J'attendais cette question depuis 

quelques jOllfS, déjà 1... C '{>tait aussi sOr que 

deux et deux font quatre !.. Les Tamemhet vol­

tigeaient autour des « Rosiers », comme des 

mouches autour d'un pot de miel. De son cÔté, 
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le jeune Richard me suivait comme mon om­
bre ... 

- Mais, mon enfant, laisse-nous au moins te 
dire ... 

Marjolaine ne laissa point à sa mère le loisir 
d'achever sa phrase : 

- ... Que Madame et Monsieur Tamembet 
sont venus vous insinuer que Richard ferait un 
mari très convenable pour votre fille ... N'est-ce 
pas cela que vous vous prépariez à m'annon­
cer ? ... 

- A franchement parler, déclara l'industriel, 
il ne s'agit pas tout à fait d'une demande en 
mariage ... 

- Néanmoins, les Tamembet vous ont sans 
doute laissé entendre qu'ils ne détesteraient point 
que je devinsse leur belle-fille... De plus, ils 
ont deI vous glisser au cours de leur visite que 
leur fils nourrit pour moi une sympathie d(· plus 
en plus vive, qu'il me considère comme la f mOle 
idéale j en un mot, qu'il ne demanderait pas 
mieux que de fonder avec moi un foyer ! ... 

André Laon nec se gratta la tête avec cm barras. 
La psychologie et l'ironie dont faisait preuve n 
cc moment la jeune fille le déconcertaicnt. Mais 
Marjolaine, sans paraître émue le moins du 
monde, poursuivit : 

- Et, naturellemcnt, vous avez réservl- vo­
tre réponse, comme de bons parents qui se res­
pectent ... Vous avez dit �q�~�e� j'étais trop jeune 
encore pour penser au manage ; que vous ver­
riez plus tard et que VOliS me soumettriez la 
question ... N'est-ce pas cela, papa chéri L. 

- Ma petite Marjo, tu possèdes dtcidément 
le don de divination ; c'est à peu près ainsi que 
cela s'est passé, en elTet ... Il ne s'agit point d'u­
ne demande, puisque R ichnrcI n '(Itait pas avec 
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ses parents ; mais je crois bien qu'il les accom­
pagnera au cours de leur prochaine visite aux 
« Rosiers Il. 

- Dans ces conditions, surenchérit Madame 
Laonnec, il convient de prendre une décision, 
ma chérie... Ce sera la troisième demande en 
mariage que nous recevons depuis un mois fi 

peine que nous sommes arrivés ici... 
- Je sais, fit Marjolaine, en comptant sur ses 

doigts. Numéro 1 : Jacques d'Ambierle ... Gent­
leman, correct, sportif, mais un peu mufle et 
trop sceptique pour la croyante sincère que je 
demeure, en dépit de mes attitudes désinvoltes. 
Numéro 2 : Gérard Massillaud, ingénieur d'a­
venir, mais intellectuel, embêtant, s'écoutant 
parler avec une satisfaction un peu trop vive. 
S'il faut ajouter un numéro 3 à la liste, rési­
gnons-nous ... Richard Tamembet est très gen­
til, mais il ne voit, il ne pense que par sa mère ... 
Et puis, il paraît si emprunté, si gauche ... 

- Libre à toi de juger ou de critiquer ces 
trois prétendants, Marjo, intervint André Laon­
nec. Mais, jusqu'ici, nous avons demandé à réf1«­
chir : de ton �c�ô�t�~�,� t li :1S réservé ta réponse ... 
Il ne faut point e,-agérer pourtant. 11 me semble 
coupable de maintenir ces trois malheureux dans 
J'indécision ; ou bien, aucun de ces jeunes gens 
ne te séduit, et, dans ce cas, il faut dire lin 
(( non Il catégorique, ou bien tu estimes que 
l'un d'entre eux est susceptible de faire ton hon­
heur ... Dans ces conditions, il faut le confier ... 
Tu sais bien que nous n'exercerons pas la moin­
dre pression sur toi. j otre fille est libre de choi­
sir le mari qui lui plaira ... 

Madame Laonnec secoua approbativement la 
t(1te ; aussi Marjolaine se 1 va-t-ellc de son siège, 
puis venant se plarer entre ses parents et pas-
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sant derrière le cou de cbcaun d'eux un bras 
caressant : 

- Je sais bien que vous êtes tous les deux 
des parents modèles et que vous n'avez en vue 
qu'un seul et unique but : le bonheur de votre 
fille. Pourtant, l'insistance que vous mettez à me 
parler de cette question pourrait encourager à 
penser que vous voulez vous débarrasser de . , 
mOl •••• 

- Nous débarrasser de toi, Marjo 1... Com­
ment peux-tu dire une. chose pareille 1... protesta 
l'industriel. Ignores-tu donc la place très gran­
de que tu occupes dans notre cœur ? .. Au con­
traire, nous voudrions te conserver le plus long­
temps possible auprès de nouS ... Mais nous ne 
sommes pas des égoïstes, nouS pensons à ton 
bonheur, à ton avenir, q ue nous voudrions si 
merveilleux 1... 

André Loan nec a vai t pri s la petite main bron­
zée aux doigts fuselés et la serrait affectueuse­
ment dans sn dextre. De son côté, Mme L aollnec 
sentait ses paupières se mouiller à la seule idée 
qu'i l l ui faudrait se séparer de cette fille unique. 

- Alors, insista l'industriel, au bout de quel­
ques instants, tu n'as pas la moindre idée de ce 
gue tu pourrais répondre ? TI n 'y a aucun de ces 
trois jeunes gens qui te plaise plus que les 
deux autres ? .. 

- Comment voulez-vous que je vous répon­
de 1 protesta en souriant la jeune fille ... Je ne 
suis point de celles qui apprécient les mariages­
express. Combien de malheureuses ont dit trop 
rapidement cc oui » devant le maire et devant le 
curé, qui se sont amèrement repenties, peu de 
temps après, de leur trop grande précipitation ? 
�~�i� encore je fréquentais depuis quelques années 
�d�é�j�~� ces prétendants j mais je ne les connais 
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tous les trois que depuis cet été ; je voudrais 

pouvoir les étudier plus à loisir. .. 

- Tous se montrent également empressés ... 

objecta Madame Laonnec. 
- Naturellement 1 ils ne pourraient agir au­

trement ... Toutefois, je voudrais bien me ren­

dre compte s'ils m'aiment véritablement ou s'ils 

ne nourrissent d'intérêt que pour ma seule for­

tune, qui est, entre nous, assez rondelette ... De 

plus, j ignore tout de leur caractère ... Quand ils 

se trouvent en ma présence, ils font de leur 

mieux pour se montrer aimables, mais tout cela, 

c'est la façade 1. •• Qu'y a-t-il derrière ?. Je 

voudrais bien le savoir avant de m'engager à 

travers cette route qui va jusqu'à la fin de la vie. 

Evidemment, certaines de mes amies se montrent 

moins difficiles, et, quand on leur présente quel­

ques objections au sujet du mariage, elles ré­

pondent avec un certain cynisme : « Marions­

nous 1 Nous verrons ensuite 1 Le divorce n'est 

pas fait pour les chiens 1. .. )) Eh bien ! moi, 

j'écarte obstinément toute idée de divorce 1. •. 

Tout d'abord, mes convictions religieuses s'y 

opposent, et puis, j'estime qu'on ne doit avoir, 

pendant toute la vie, qu'un seul amour; c'est au 

mari et à la femme qu'il appartient de se parta­

ger les souffrances et les joies de l'existence ... 

A deux, les fardeaux les plus lourds paraissent 

beaucoup plus légers à supporter ... Si l'un de 

ces messieurs m'aime réellement, si je constate 

que ses sentiments sont sincères, qu'il ne nour­

rit aucune arrière-pensée, si je sens pour lui bat­

tre mon cœur, en un mot, alors, je vous don­

nerai ma réponse ... Pour le moment, j'hésite 

encore ... 
- Ces jeunes gens sont wu" trQis d'excellente 

fuai1J. ; ils possèdant des siUltiona 6DViabIu 1 
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C'est entendu... Mais, je yous le répète, 
mon cœur n'a pas encore battu ... Je les trouve 
gentils, un point, c'est tout 1... Je mentirais en 
vous disant que mes sentiments pour eux dépas­
sent le cadre de la seule sympathie. J'attends ... 

- Dans ces conditions, tu pourras attendre 
pendant longtemps, observa Mme Laonnec, que 
ces réflexions semblaient agacer un peu ; j'ap­
prouve tes principes, mais il faut songer que tu 
es une privilégiée; regarde autour de toi : tes 
amies les plus chères sont loin d'être aussi re­
cherchées ... Songe à la pauvre Gilberte Blan­
chard, qui atteindra bientôt la trentaine, et qui 
n'a point encore découvert l'âme-sœur... Et 
puis, combien en ai-je connu ge jeunes filles qui 
ont fait les difficiles lorsque des partis fort ac­
ceptables s'offraient à elles, et qui regrettent 
amèrement aujourd'hui de n'avoir point pris de 
décision en temps opportun ... L'espoir de fon­
der un foyer s'écarte d'elles de plus en plus 1... 

- Il ne faut pas exagérer, Suzanne, protesta 
\ndré Loannec. Marjo n'a pas encore dix-neuf 

ans ... Elle a encore plusieurs années devant elle 
avant de sc décider. 

- A l'époque que nous vivons, qui sait de 
quoi demain sera {ait ? 

- Eh oui ! tu va" encore me rappeler les vers 
de �~�o�n�~�r�d�,� quo tu as .pris comme exemple 
typique, et que tu me eltes sans cesse depuis 
quelques jours déjà. : 
Vivez, si m'cft, croye3, n'attende. à demain. 
Cueillez dès aujottrd'hui les roses de la vie ... 

- Excusez-moi, je vais être en retard 1.. Nous 
reprendrons, un de ces jours, cette petite discus­
sion 1 

Marjolaine porta les yeux à son bracelet-mon­
tre .t interrompit aruequement les tlitations poé-
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tiques de l'ingénieur... Et comme ses parents 
attardaient vers elle un regard interrogateur : 

- J'ai rendez-vous sur la plage, ajouta-t-elle ... 
Je dois faire du planking avec mes trois « pré­
tendants », puisque vous venez de m'annoncer 
que Richard Tamembet doit se faire inscrire sur 
la liste des concurrents 1. . . 

- Ma pauvre Marjo, tu es véritablement dé­
concertante, reprocha l'industriel en haussant les 
('pallies. T'i magines-tu que, en faisant du plan­

hing, tu puisses connaître le caractère de ces 
trois jeunes gens et comprendre lequel est le 
plllS digne de devenir le mari de ton choix ? .. 

- Ils sont sportifs tous les trois, repartit 
tranquillement Marjolaine. . 

. - Mais tu es seule jeune ftlle avec eux, ob­
Jecta Suzanne Loannec... Certaines mauvaises 
langues pourraient jaser. .. 

- Tu sais bien, Maman, que je me soucie bien 
peu du « qu'en dira-t-on II ; ma conscience ne 
me reproche rien !. .. 

Et comme ses parents échangeaient un regard 
effaré, la jeune fille surenchérit : 

- D'ailleurs, rassurez-vous, je suis bien gar­
?ée ; si je partais avec un jeune homme seul, 
Je concevrais parfaitement vos inquiétudes ; 
�~�l�a�i�s� si vous voyoz mes trois compagnons quand 
lis sont avec moi, c'est Ct mourir de rire : ils se 
regardent en chiens de faïence. Mal inspiré serait 
?Clui d'entre eux qui s'aviserait de se montrer 
Incorrect ou trop empressé à mon égard j les 
deux autres se chargeraient certainement de le 
rappeler à bref délai aux convenances l... 

- En tout cas, permets-moi de te faire une 
recommandation, fit Mme Loannec ... Ne VOLIS 

hasardez pas trop loin vers le large ... Le baro-
mètre ri consiàérablemœnt bail'ié depuis ce ITIA-
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lin. Une dépression atmosphérique est immi­
nente. 

- Ta mère a raison, Marjo, surenchérit l'in­
dustriel ; avec la températrue accablante qui 
sévit depuis le début de la matinée, il ne serait 
pas étonnant que nous subissions un grain ! 

- Un grain ! avec un ciel pareil ! ... 
Par la véranda toute proche, Marjolaine dési­

gnait le ciel d'un bleu d'azur tel qu'il n'en est 
pas donné souvent de remarquer en Bretagne ; 
mais André Loannec la retint par le bras et, 
pointant son doigt vers la gauche, en direction 
de la ligne de 1 'horizon, il montra un petit nua­
ge floconneux qui flottait dans l'atmosphère: 

- Voici qui est de fttchcux augure 1. .. 
- Comment! protesta l\1arjolainc, ironique ... 

Cc peti t nuage ... 
- Peut fort bien être le signe précurseur d'u­

ne grosse tempête, expliqua André Loannec. Les 
navigateurs redoutent souvent les petits nuages 
de cette espèce ... Ils leur annoncent toujours un 
r.oup dur ... Et tu sais qu'il est des ouragans qui 
se déchaînent, sur nos rivages de Bretagne, avec 
unc rapidité et une violence inouïes 1... 

- Je te remercie de tes conseils, père, et je 
promets de les mettre en pratique ; mais je crois 
tout de même que nous aurons une trêve jusqu'à 
la nuit. D'ici là, je serai rentrée aux « Rosiers ». 
Alors, il pourra tonner, tempêter, pleuvoir, faire 
des bourrasques, je serai là bien sagement auprès 
de vous. 

Marjolaine n'insista plus ; tour n tour, clle 
embrassa rapidement l'industri 1 et sa femme ; 
puis elle bondit de nouveau dans le vestibule. 
Par la fenêtre qui donnait sur le jardin fleuri 
et tout embaumé par le parfum des roses, Mtl­
dame et Monsi ur Loannec virant Marjo1.aio.e, 
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légère comme un sylphe, descendre les marches 
du perron et sauter dans l'Amilcar qui attendait 
devant la porte. A peine installée au volant, la 
jeune fille se retourné! encore, adressant à ses 
parents un affectueux au revoir de la main j puis 
l'auto démarra et fila vers le grand portail, au 
milieu d'un nuage de poussière ... 

Pendant quelques instants, André Loannec et 
sa femme suivirent attentivement le véhicule qui 
ftlait à une al lure de plus en plus accélérée. 
Quand Marjolaine eût disparu et se fût engagée 
Sur la route, ils échangèrent un long regard at­
tendri ... Si sportive et si moderne qu'elle fût, 
il s chérissaient leur enfant ... L'idée seule qu'ils 
pussent en être séparés sans tarder leur serrait 
le cœur ... 

- C'est curieux, déclara l'industriel, en re­
prenant le journal qu'il avait laissé sur son fau­
teuil, je ne suis pourtant pas égoïste, mais il est 
un vœu que je formule actuell ement de tout mon 
cœur... C'est que notre petite ne choisisse 
aUCun d'entre eux ! ... 

Madame Loannec secoua lentement la tête ; 
Son mari s'assit et se replongea de nouveau dans 
ID: lecture du journal qu'avait interrompue la 
VIsite des Tamembet j à plusieurs reprises, Su­
zanne Loannec, qui s'absorbait à un travail de 
broderie, put se rendre compte que les yeux de 
Son mari se détournaient fréquemment de sa ga­
zette pour s'attarder vers le large, sur le petit 
nuage qui grossissait visiblement à l'horizon. 
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CIL\P1TH.E Il 

PLAl'ŒJNG 

- Elle ne viendra pas ! .. . 11 est trop tard 
maintenant 1 ... 

- D 'ordinaire, elle se montre plus exacte ! .. . 
- Pourvu qu'elle n'ait pas été victime d'un 

accident ! Q uand je la vois conduire son auto, 
j'ai toujours peur qu'il ne lui arrive quelque 
chose. 

Jacques d' '\l1lbierle et Gérard Massillaud, qui 
attendaient, Itendus sur le sable, échangèrent 
lln coup d'œil ironique, en entendant ces paroles 
uue venait de prononcer leur voisin, Richard 

''Î'amcmbet, accroupi tout près d'eux sur un ro­
ciler .. . 

De la plac,' qu'il occupait, Richard pouvait 
"pC'r 'evoir la route, dont le ruban goudronné ct 
lui sallt sc dessinait à moins de cnt mètres du 
rivagc:, .. Sous ses yeux, les roches déchiquetées 
dressaient leur mumille ; aussi loin que les rc­
�g�a�r�~�l�s� püu\'aien,t �J�i�s�c�;�r�~�e�r�"� on n'apercevait pas la 
mOI ndre trace ue vegtlalton : une odeur forte 
de varech se répandait dans l'atmosphère, .. 

Du plat de la main, Jacques d'Ambierle écra­
sa une mouche qui s'attardait sur sa cuisse bru­
nie par le soleil. .. Puis, il sc dressa sur son séant 
et d("tendit ses mll scles .. , Tout près de là, �G�~�­
rard 1 'onservait, non sans l'prouver quelque ja­
lousie .. , r arques t'ta it n eff ct un véri table ath lè-J , , A h te j �l �' �i�l�1 �~�;�é�l�l �i �e�u �r� ne pouvait s empec cr de son-
ger, en le r 'gardant, aux beaux gars d'Amérique 
qui incarnaient Tarzan, le héros des films d'a-



LES PRÉTENDANTS DE MARJOLAINE 19 

ventures. D'ailleurs, Jacques était rompu à tous 

les sports ; la natation, la boxe, l'équitation, le 

tennis, le golf ne conservaient plus pour lui de 

secret. Le visage régulier, soigneusement rasé, 

les yeux noirs, surmontés de sourcils assez épais, 

les cheveux bruns soigneusement lustrés, Jac­

ques d'Ambierle était certainement celui qui, du 

trio, paraissait le plus vigoureux, le plus élégant 

aussi. .. Son physique était à la fois harmonieux 

et agréable, et bien souvent ses deux amis 

avaient pu remarquer quel empressement les jeu­

nes estivantes en villégiature à Locmariaker met, 

taient à vouloir accompagner Jacques d'Ambier­

le au cours de ses excursions... Mais le jeune 

homme se débarrassait sans vergogne de ces im­

portunes ; en ce moment, il ne paraissait n'é­

prouver d'intérêt que pour la jolie et sportive 

Marjolaine ... 
Pourtant, �G�I�~�r�a�r�d� l\Iassillauù esquissa un sou­

rire quand il songea que ces avantages physiques 

de Son rival pouvaient être amplement compen­

sés par les ressources et la fortune impression­

nante dont il disposait. 
Evidemment, J'ingénieur n'avait ni la physio­

n?mie, ni les apparences d'un jeune premier de 

Cinéma ; - il était de taille moyenne, assez mai­

gre, une fine moustache châtaine ombrait sa lè­

vre, - mais sa conversation demeurait agréa­

ble... Il excellait au cours de ses entretiens à 

aborder des sujets ,qu'il savait d'avance étran­

�g�~�r�s� tant à Jacques qu'à Richard ... Alors, c'é­

tait à lui que les deux jeunes gens devaient céder 

la place... Et Gérard maintenait tout un salon 

sous le charme de ses belles phrases et de son 

érudition, tant en matière géographique qU'in 

O1atiè.re historique et littéraire ... 

Richard Tamernbet éprouvait quelque gêne, 
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à la vérité ... Il était venu là surtout parce que 
sa mère lui avait scrupuleusement recommandé 
de ne point se laisser distancer par les deux au­
tres concurrents. Non point que le jeune homme 
nourrît pour Marjolaine une sympathie ou un 
amour particulier, mais Madame Tamembet 
avait édicté que Mademoiselle Loannec consti­
tuait un excellent parti. Dans ces conditions, il 
eOt été à la fois honteux et humiliant que son 
fils unique se laissât « damer le pion )J, comme 
disait assez fréquemment l'honorable dame, par 
cet athlète complet de Jacques d'Ambierle et par 
ce pédant d'ingénieur. .. A ussi Richard attendait­
il, gauche, emprunté, maudissant parfois l'insis­
tance que mettait sa mère à vouloir l'aiguiller 
vers la jolie Marjolaine, en présence de laquelle 
il se sentait chaque fois en proie à une déconcer­
tante timidité, qui le rendait gauche et ridicule. 
Pourtant, ses craintes de s'exposer à de virulents 
reproches de la part de la maîtresse femme 
qu'était l\1adame Tamembet plongeaient cons­
tamment le malheureux au comble de l'inquié­
tude ; pou r évi ter ses r {pri mandes, il se fllt caché 
dans un trou de rat !. .. 

Les deux compagnons de Richard n'igno­
raient rien de son caractère ; aussi considéraient­
ils avec un visible mépris ce troisième « préten­
dant )) qui s'annonçait comme devant entrer 
dans la lice ... Son attitude empruntée et sa ma­
ladresse n'avaient évidemment que bien peu de 
chance de triompher des admirables dons physi­
ques de Jacques d' mbierle, ainsi que de la for­
tune et de l' 'rudition de l'ingénieur. 

Pendant un long moment, les trois jeunes 
gens demeurèrent silencieux et continuèrent de se 
rôtir l' �~�p�i�d�e�r�m�e� sous les caresses d'un soleil ar­
dent. C'(otnit ft peine si la brise venue du large 
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tempérait l'atmosphère accablante. Tout près de 
là, un canot automobile attendait, se balançant 
doucement sur les flots calmes ... Sur la carène 
peinte en blanc, un nom s'étalait en lettres noi­
res : Marjalie ... L'embarcation appartenait en 
effet à Marjolaine Loannec, qui l'avait utilisée 
bien souvent au cours de ses randonnées au lar­
ge. 

Les vagues continuaient de se briser réguliè­
rement contre la grève, en produisant un bruit 
semblable à celui du papier froissé ... Les mouet­
tes passaient dans le ciel et allaient se poser par 
groupes à la surface des flots ... Immobiles, les 
trois jeunes gens suivaient parfois des yeux leurs 
capricieuses évolutions, puis leur attention se 
portait, une fois de plus, en direction de la 
route ... 

Enfin, Jacques d' mbierle se redressa le pre­
mier ; un éclair brilla dans ses ywx sombres : 

- La voilà 1 �s�'�e�x�c�l�a�m�~�·�t�-�i�1�.� 

. Gérard et j,ichard �s�'�é�~�n�i�e�n�t� �l�e�v�~�s�.� eux auss: ; 
Ils ne virent rien tout d'abord, mais leurs oreil­
les exercées surprirent bien vite le vrombisse­
ment d'un moteur qui se rapprochait rapidement 
et qui dominait le murmure des flots ... Enfin, un 
nuage de poussière apparut au détour de la route. 
La silhouette de l'Amilcar se fit plus précise. La 
voiture parcourut encore une centaine de mètres, 
puis clic stoppa, et les trois compagnons purent 
Hpercevoir quelqu'un qui se dressait sur le siège. 
Marjolaine était là ; à plusieurs reprises, avant 
de mettre pied à terre, elle agita son bras droit 
pOur saluer ses trois amis. 

Aussitôt, le trio de se porter à la rencontre de 
la nouvelle venue. Légère, sans même s'inquié­
ter de laisser sa voiture en plein soleil, Mar­
jolaine accourut, après avoir escaladé le talus 



" 

22 LES �P�I�\�~�T�E�r�;�D�A�N�T�S� DE MARJOLi\lNE 

de la route ; elle sautait maintenant de rocher 
en rocher, pendant que les trois prétendants �e�n�~� 
gageaient dans sa direction une course sévère. 
C'était à qui arriverait en tête pour tendre la 
main à la jeune fille. 

Naturellement, ce fut Jacques d'Ambierle qui 
se classa bon premier, au cours de cette épreuve 
improvisée ; il se disposait à entraîner �M�a�r�j�o�~� 
laine par la main, mais la jeune fille, rieuse, lui 
échappa, serra hâtivement les mains que lui �t�e�n�~� 
daient les deux autres, un peu essoufTIés par la 
course Clu'ils venaient de fournir en plein soleil. 

- J\ mon tour maintenant de me distinguer 1 
déclara-t-elle, narquoise. 

Puis, laissant là les trois amis déconfits, �M�a�r�~� 
jolaine se mit ù courir vers la grève. Avant qu'ils 
fussent rCvenllS de leur surprise, elle réussit il 
gagner sur eux une vingtaine de pas, et ellc 
arriva la première, cette fois, sur la plage. Alors, 
el1e s'.:trrêta, et, semblanl prcndre un malin 

plaisir à sentir Ics vagues caresser ses pieds nus 
qu'elles frangeaient d'écume : 

- En avant ! �c�r�i�a�~�t�-�e�l�l�(�>�.� C'est J 'heure du 
Planking !. .. 

Le trio rejoignit rapidement la nouvelle ve­
nue. 

- Je crois que nous ferons bien de nous hA­
ter, hasarda Richard 'Tamembet, en inspectant 
le ciel avec circonspection. On dirait qu'une 
barrière cie nuages est en (r.:li n de se former à 
l'horizon. 

- Bah ! riposta Jacques d'Ambierle, insou­
ciant. Un pcu de pluie rafraîchira l'atl1losphère. 

- Pomtant, s'il s'agissait là d'un grain ? 
objecta Richard, dont les sourcils se froncèrent 
légèrement. .. 

- Un grain 1 sourit l'ingénieur. Mais, en ad-
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mettant qu'il devienne sérieux, nous aurons tout 

le temps de regagner le rivage 1... 

- Ce n'est pas certain ; j'ai vu des tempêtes 

qui se sont déchaînées en moins de cinq ini­

nutes 1... 
- Si vous avez peur, ricana Jacques d'Am­

bierle, rien ne vous empêche de rester sur le ri­

vage et de rejoindre immédiatement votre do­

micile. MMI",mp Tamembet pourrait effectilve­

ment être inquiète à votre sujet !.. . 

Richard fit la moue .. Certes, sa mère était aux 

petits soins pour lui, mais il se rappelait les 

conseils qu'elle lui avait prodigués avant de se 

séparer de lui. TI lui semhlait entendre encore 

les paroles qu'elle lui avait adressées d'un ton 

cassant : 
- NOlis allons ame « Rosiers )l, ton père et 

�~�o�i� 1... Nous hasarderons quelques mots au su­

Jet de toi et de Marjolaine ... TI f!lut absolument 

que ce mariage se fasse. Marjolnine est tout à 

fait l'épouse qui te convient ... Essaie au moins 

cl€' te distinguer. 
Le jeune homme frissonna en sonrreant à l'ac­

cueil réfrigérant qui pouvait l'nttpnnre en CriS 

d'échec ; aussi s'efforça-t-il de paraître aimable 

et empressé ; mais il s'aperçut bien vite que ses 

paroles manquaient de conviction ; ses deux ri­

vaux n'avaient aucune peine à le dominer ... �n�p�i�~� 

Jacgues d'Ambierle enjambait le canot, et offrait 

sa main à Marjolaine, Qui sautait à l'intérieur de 

�!�'�~�m�b�a�r�c�a�t�i�o�n� ; l'ingrnictlf eut tôt fait de la re­

JOindre ... Alors, Jacques sc tourna vers Richard 

qui s'empressait sur la rive : 

- Attention, Tamemhct, vous allez déhtIter 

Sur la planche 1... Après, nous vous remplace­

rons 1... 
Le jeune homme fit la grimace ... Il n'était évi-
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demment pas des plus babiles au Planhing ; de plus, il comprenait que ses qeux rivaux allaient le placer tout de suite sur la sellette pour le ren­dre ridicule et pour l'évincer, dès le début de la promenade en mer. Pourtant, le souvenir de sa mère en cette occurence, s'affirma plus vivace que ses appréhensions ; !I se �r�é�s�i�g�n�~� à p:endre place sur la planche qUI se trouvaIt rehée au canot par une longue et solide amarre ... Marjolaine se plaça au volant ... En quelques instants, le vrombissement du moteur crépita, laissant derrière elle un long sillage argenté, l'embarcation s'éloigna rapidement qu rivage, pendant que Richard multipliait ses efforts dé­sespérés pour demeurer debout sur la planche, entraîné qu'il était à une vitesse folle. Alors, pendant un certain temps, la naviga­tion se poursuivit ; il semblait que la jeune fille prît un malin plaisir à exécuter de nombreux vi­rages, pour rendre la situation de son troisième soupirant de plus en plus instable ... Les mâ­choires contractées, le masque tendu dans une expression d'inquiétude profonde, étreignant de ses mains crispées la corde qui le �r�e�t�e�n�~�i�t� au ca­not, Richard s'y arcboutait de toutes ses forces sous les regards narquois de Jacques d'Ambierle et de Gérard Massillaud qui l'observaient à l'ar­rière et lui adressaient de temps en temps un pe­tit signe d'encouragement ... 
Immobile au volant, Marjolaine continuait de voguer à toute allure ; parfois, elle dirigeait l'embarcation au milieu d'un group de mouet­tes ; un malin sourire pinçait ses lèvres quand elle voyait les oiseaux s'envoler, éperdus, en poussant de petits cris perçants, puis, elle exé­cutait un impressionnant virage ; on pouvait supposer qu'elle allait regagner le rivage ... Mais 
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au contraire .. Après avoir achevé une boucle à 

la surface des flots, elle s'éloignait, une fois de 

plus, vers le large ... 
Et, bientôt, des exclamations bruyantes, ac­

compagn(\es de bravos retentirent derrière la 

jeune fille ... Jacques d'Ambierle et l'ingénieur 

saluaient la chute de leur rival malheureux ; in­

capable de conserver plus longtemps"l'équilibre, 

Richard piquait un plongeon. En peu de temps, 

sa tête émergea à la surface à une vingtaine de 

brasses en arrière ... 
- Cette fois, c'est à mon tour ! fit Gérard 

Massillaud. 
Pendant que l'ingénieur le remplaçait sur la 

planche, Richard Tamembet rejoignit le canot 

�e�~� sc hissa à bord, avec l'aide de Jacques d'Am­

bIerle. 
Tout d'abord, il demeura là à sc secouer, 

COmme un chien mouillé ; puis, reprenant son 

souffle, il étendit la main vers le large : 

. - Voyez, déclara-t-il à la jeune fille, toujours 

Installée au volant, la barrière de nuages se for­

Te de plus en plus rapidement ... Il serait peut­

etre prudent d'écourter nos exercices ! ... 

- Mon pauvre Richard, drclnra Jacques 

d'Ambierle avec mépris, vous VOliS conduisez là 

COmme une véritable pOllle mouillée ! ... 

La voix claire de Marjolaine vint interrompre 

la nouvelle discusison qui s'engageait : 

En avant ! commanda-t-elle. 

Et le canot de se cabrer et de glisser de nou­

veau à la surface de la mer, avec une vertigi­

neuse rapidité, pendant que l'ingénieur s'achar­

nait, à son tour, à demeurer debout, sur la plan­

che ... 
Gérard Massillaud :fit preuve de plus d'endu­

rance que Richard, mais, au bout d'un moment, 
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il dut aussi plonger, et ce fut Jacques d'Am­
bierle qui le remplaça ... La peau bronzée, ,'eau 
qui l'éclaboussait retombant de toutes parts le 
long de son torse et de ses jambes, le jeune 
homme faisait penser en cet instant à quelque 
dieu :lntique, surg i du sein des eaux ... Richard 
et l'ingénieur, qui se trouvaient installés l'un à 
côté de l'autre, eurent conscience de leur infé­
riorité, et l'id ée leur vint en même temps que le 
sportif s'adjugerait certainement la palme dans 
le tournoi qu'ils engageai nt. 

Enfin, Jacques d'Amhierle, après avoir réussi 
une superbe performance, se laissa tomber à la 
mer à son tour ... Nageant vigoureusement, il 
rejoig n i t le M arjolie. 

- Maintenant, c'es t il vous de vous distinguer, 
Marjolaine ... Laissez-moi prendre le volant L .. 

La jeune fille allait obéir en souriant, quand, 
tout à coup, elle entendit l'ingénieur pOtlSSfr une 
�e�x�c�l�~�1� m.1tion derrière elle : 

- Eh bien 1 que se passe-t-i1 donc ? inter­rogea-t-('llc, intri guée ... 
Gérard .l\Iassillaud s'empressa alors d'étendre 

la main vers le large; Marjolaine se retourna et 
aperçut un point noir qui se découpait à quatre 
cents brasses environ de l'endroit qu'clle avait atteint... 

- Pas d'erreur, c'est une périssoire L.. fit 
Jacqu s d'Ambierle qui se dressait à ce moment derrière Marjolaine. 

- C'est un canoë 1 Et il est monté par un 
seul homme, surenchérit l'ingénieur. 

- Vous voyez bien, Richard, que nous nc 
sommes pas les seuls à ne point nous inquiéter 
de votre fameux grain ! insinua la jcune fille. 
Il ne faut pas en cJTet avoir froid aux yeux pour 
s'aventurer ainsi tout seul à bord de cette co-
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quille de noix, avec une simple pagaie pour se 

diriger 1 
Un sourire gouailleur illumina à ce moment 

le visage de Jacques d'Ambierle: 

- J'ai une idée ! hasarda le jeune homme. 

Si nous jouions tin bon tour à cet émule d'Alain 

Gerbault 1. .. 
Et comme Marjolaine attardait sur lui un coup 

d'œil interrogateur, le jeune homme ajouta : 

- Rassurez-vous, je ne veux pas provoquer un 

drame ... Mais je vais causer une jolie peur à ce 

gaillard ... Gageons qu'il ne va pas tarder à re-

gagner en toute hâte la terre ferme, sans deman­

der son reste ... Vite, Mademoiselle, retournez à 

Votre planche, nOLIs allons rire !. .. 

Gérard Massillalld et Richard Tamembet ac­

quiescèrent ; l'ingénieur n'était pas fâché que 

l'attention se détournât pendant quelque temps 

de Jacques. Quant à Richard, il se félicitait de 

l'arrivée d'un autre souITre-douleur. JI éprou­

vait à cet instant la satisfaction 'lui s'empare 

�d�~� tant de faibles, quand leurs persécuteurs 5 

�d�J�~�p�o�s�e�n�t� à leur accorder lin certain répit �p�o�u�~� 

brimer autrui ... 
Marjolaine avait plongé; en peu de temps, elle 

réussit à rejoindre la planche que le Marjolie 

ent.raînait toujours dans son sillage ; rapidement 

la Jeune fille s'installa debout sur l'étroit refuge, 

tenant bien en mains la corde qui la rattachait ù 

l'embarcation. Les jambes arc-boutées, se gri­

sant de vitesse, la jeune fille se laissa entraîner à 

la remorque ; le visage cinglé par la brise, cl le 

faisait penser à une ondine ... De leur place, l'in­

génieur et Hichard ne pouvaient s'empêcher de 

1 :admirer et de détourner quelque peu leur atten­

tIOn du canoë sur lequel Jacques d'Ambierle di­

rigeait le canot-automobile ... 

. 
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. Le Marjolie filait avec rapidité ; le visage en­
core tout ruisselant d'eau de mer, la jeune fille 
parvint à conserver son équilibre j un sourire 
vainqueur se dessina à ses lèvres ... A plusieurs 
reprises, elle poussa un cri de victoire ... Pour­
tant, son masque se figea, quand elle s'aperçut 
que Jacques d'l\mbierle, après avoir exécuté un 
impressionnant virage, piquait droit sur la pé­
rissoire. 

L'unique occupant de l' esquif s'était interrom­
pu de manœuvrer avec sa pagaie. Vêtu assez 
modestement J'un jersey bleu et d'un pantalon 
de toile blanche, rapiécé en plusieurs endroits, 
le visage mal rasé, le masque rude, ne semblant 
pas avoir dépassé la trentaine, le front haut sur­
monté de longs cheveux blonds et ébouriffés, ti­
rant légèrement sur le roux, il avait ralenti quel­
que peu son avance ... Tout d'abord, il avait 
semhlé prendre un assez vif intérêt aux acroba­
ties aquatiques que Marjolaine était en train de 
mener à bien dans le sillage du canot-automo­
bile j l' aisanc avec laquelle la jeune fille s'ac­
quittait de l'épreuve l'intriguait et le remplissait 
d'admiration, tout à la fois ... Sans doute était-il 
il cent lieues de s'attendre ft voir de telles évolu­
tions Jans ces parages farouches ct solitaires de 
la côle du J\lorbihan ... 

t'ourlant, l'inconnu s'arracha bien vite à �~�~� 
contemplation. Le Marjo lie continuait de piquer 
(lclibérél11ent vers lui. .. 

- �A�I�I�?�n�~�,� �q�u�'�e�s�l�-�c�~� �q�~�l�e� �c�e�!�~� signifie, gromme­
la le sohtalf(' j on dIraIt qu Ils voudraient m'a­
border 1. .. 

Jacques d'Ambierle continuait à manœuvrer 
en efTet de façon à efTaroucher le navigateur so­
litaire ... Pendant quelque instants, ses deux 
compagnons s'immobilisèrent et devinrent subi-
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tement très pâles i ils crurent que la collision 

allait se produire i mais Jacques poussa un hur­

lement joyeux i exécutant un impressionnant vi­

rage, il passa à moins d'une brasse du canoe et 

obliqua ensuite rapidement vers le large ... 

Le jeune homme se disposait à revenir de nou­

v.eau contrarier 1 'inconn u, quand Richard, der­

rtère lui, laissa échapper une exclamation inquiè­

te ... Marjolaine n'était plus sur la planche ... Au 

�~�o�m�e�n�t� même où Jacques exécutait sa trop ra­

�P�l�d�~� manœuvre, la jeune fille, incapable de sou­

tenIr une secousse plus violente que les précé­

dèntes, se sentit précipiter à bas de son refuge, 

avec une force irrésistible ... Elle exécuta à son 

tour un magistral plongeon. 

Les trois occupants du Marjolie se retournè­

rent en même temps. Ils aperçurent alors la tête 

de leur compagne qui émergeait à plus de trois 

cents nrasses en arrière. 

- Vite 1.. Il faut nous en retourner pour la 

recueillir, hasarda l'ingénieur. 

Jacques d'Ambierle acquiesça d'un signe de 

�t�ê�t�~�.� Cependant, l'incident qui venait de se pro­

�~�u�l�r�e� l'avait contraint à ralentir sensiblement 

allure de son embarcation ... Quand il voulut 

exécuter un virage, une exclamation désappoin­

tée lui échappa : au lieu de nager en direction 

du Marjo lie, la jeune fille se dirigeait vers le 

canoë qui se trouvait beaucoup plus rapproché 

�~�e� l'endroit où 'Ile 'était effondrée dans les 

ots. 
o �l�~�c�q�u�e�s� serra rageusement le poings ... Le so­

�I�a�~�a�l�r�e�,� qu'il avait espéré eiTaroucher par la rapi­

dité et la brutalité de sa manœuvre, se penchait 

à �~�o�r�d� du canoë et tendait à Marjolaine une 

main 0 �s�~�c�o�u�r�a�b�l�e�.� hn quelques instants, il eut 

recuetllt la naufragée à son bord. 
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CHAPITRE III 

UN GRAJN SÉRIEUX 

Tout d'abord, un peu étourdie, Marjolaine 
s'installa avec l'aide de l'inconnu, ct, tandis 
qu'elle restait encore tout essoufflée par l 'eITort 
qu'elle venait de fournir, elle entendit la voix 
claire de son voisin imprévu lui déclarer 

- Vous aviez un conducteur bien imprudent, 
Mademoiselle l. .. On n'a pas idée de naviguer 
de la sorte ... JI but être fou pour agir ainsi ! 

La jeune fille ne répondit pas ; clle voyait les 1 
yeux bleus et limpides s'attarder maintenant sur 
elle avec une insistance qui n'était pas dépour­
vue d'admiration . .. Dès le premier abord, le 
l1lasque énergique de l'inconnu lui plut. . . Il ex­
primait la franchise, la loyautl-, le courage; sans 
doute, son voisin était-il un marin ; les rayons 
du soleil avaient teint son visage et ses bras 
d'une couleur rouge-brique, qui lui donnait quel­
que ressemblance avec un Indien ... Dans ses 
mains expertes, il étreignait maintenant sa pa­
gaie et se reprenait à évol uer. 

- l1ervé Lémeneur pour vous servir Made­
rnoise!le, présenta l 'inconnu, au bout de quel­
li ues II1stan ts ... 

- Et moi, Marjolaine Laonnec ... 
- Enchanté de faire votre connaissance et 

d'avoir pu vous donner un petit coup de main ... 
Un grondement sourd vint interrompre cc dia­

logue que venaient d'engager les deux jeunes 
gens. Marjolaine détourna aussitÔt ses regards 
de son compagnon pour les attarder vers le ciel 
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qui se couvrait de plus en plus de nuages d'une 

couleur noir d'encre ... 

- Hum 1... ça se "gâte 1 fit Hervé Lémeneur. 

Je �~�r�o�i�s� qu'il serait prudent de me replier vers 

le rivage ... J'ai repéré ce matin certaine petite 

anse où mon embarcation se trouvera abritée à 

!;lcrveil/e ... Dès que la bourrasque sera passée, 

J embarquerai de nouveau. 

Tout en prononçant ces mots, Hervé Léme­

�n�~�u�r� examinait le ciel avec insistance, et Marjo­

laIne, qui l'observait ù la dérobée, put se ren­

dre �~�o�m�p�t�e� de la parfaite imperturbabilité Ciu'il 

manIfestait ... Pourtant, il interrompit rapide­

ment cette inspection du ciel, pour ajouter : 

- Je crois que vos amis ne vont pas tarder à 

nous rejoindre 1 ... 

f .Le. vrombissement du moteur de la Marjolie se 

alSalt entendre derechef. Tout d'abord, intri­

gués par l'attitude du solitaire, les trois préten­

dants de Marjolaine s'étaient aLlure és à 1 'obser­

v.er, puis, brusquement, Jacques d'Ambierle di­

�~�I�g�e�a� de nouveau le canot vers l'esquif... Quand 

Il par.vint à quelques brasses seulement du ca· 

nOe, Il ralentit sensiblement son al/ure 

- A I/ons, rendez-nous Mademoiselle Laoll­

ncc, cria l'ingénieur. 

- Permettez !... Cette demoiselle restera avec 

moi ... Il serait dangereux de la confier à des im­

prUdents tcls que vous 1... 

La voix claire d' Hervé Lérneneur dominait 

netten:tent les grondements de tonnerre qui re­

prenéllent maintenant de plus belle. Agacé, Jac­

ques d'Ambierle se retourna sur son siège : 

. - Le temps se gâte, vous le voyez tout aussi 

�~�I�e�n� que nous, répondit-il ; nous allons pren­

re Mlle Laonnec à notre bord 1... 

-- Pardon 1 vous ne la retrouverez qu'au ri-
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vage, OÙ je vais d'ailleurs m'empresser de la dé­
poser dans le plus bref délai 1... 

Le ton de Lémeneur n'admettait aucune répli­
que. Jacques d'Ambierle et ses deux voisins fai­
sant mine d'insister, le solitaire ajouta : 

- D'ailleurs, après la manœuvre que vous 
avez exécutée pour tenter de me jouer un bon 
tour, il importe que je conserve auprès de moi 
un otage ... Je suis bien certain que Mademoi­
selle Laonnec se trouvant ù mon bord, vous n'es­
saierez plus de vous livrer à vos acrobaties de 
tout à l'heure 1 ... 

Jacques d'Ambierle rit jaune ; cette énergi­
que riposte d' Hervé Lél1leneur parut l'exaspérer 
au plus haut point. 

- Trêve de plaisanterie, cria-t-il ... Vous allez 
nOLIS rendre tout de su ile notre corn pagne ! ... 

- Quand j'aurai regagné le rivage ; pas 
avant 1 ... 

- A lors, nOliS allons là reprendre de force 1 .. 
- Si VOliS voulez, je n'ai pas peur 1.. 
Joignant le geste à la parole, Hervé Lémeneur 

retroussa rapidement les manches de Son jer­
sey nu-dessus des coudes, puis, froidement, il 
attendit l':lltaqlle. Cette dernière ne tarda pas il. 
se prad u ire ... Lnissan t ses deux com pagnons in­
décis, Jacques cl' Ambierle calcula le moment où 
le Jlfarjolie se trouva le plus rapproché du ca­
noe pour sauter. .. Le choc qui se produisit à ce 
moment fut si violent qu'il faillit faire chavirer la 
légère embarcation ... lnstinctivement, Marjolai­
ne se retin t il. l' "paule ci'] 1 crvé Lél11clleur ... 

Mais ]ncClues d'Ambierle �~�t�n�i�t� déjà à l'extré­
mité du canoë; sans même sc demander si l 'in­
génieur ou Richard avaient pris sa place au vo­
lant du canot-nutol11obile, le jeune homm , plus 
décidé que jamais à infliger une sévère correc-
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tion à cet impudent inconnu qui lui tenait si ré­

solument tête, se précipita. 

. Hervé semblait plutôt en fâcheuse posture, car 

II é.tait qe taille moyenne ; pourtant, il sut sou­

tenir le choc." Au moment même où le poing 

de Jacques d'Ambierle allait s'abattre sur son vi­

sage, son bras se détendit avec une foudroyante 

rapidité ... L'assaillant sentit son poignet empri­

Sonné avec une force extraordinaire ... 

Jacques tenta de sc dégager. Peine perdue 1 

�S�~�)�O� antagoniste ne desserra pas son étreinte : 

bien mieux, il exécuta une rapide torsion qui 

arracha un cri de douleur à son trop belliqueux 

voisin ... Exaspéré, Jacques .d'Ambierle voulut se 

dégager une fois de plus; dans l'effort qu'il fit 

pOUr reconquérir sa liberté, il imprima au canoë 

Lne. si violente secousse que l'esquif chavir;;l.:, 

a Jeune fille et ses deux compagnons se sentl­

reut précipités dans les flots ... 

Fendant vigoureusement l'onde de leurs bras 

nerveux, les trois naufragés reparurent rapide­

ment à la surface .. , Hervé et Jacques, rompant 

�~� .... ec leur hostilité, se mirent en devoir de rE,. 

Jdolnd;e le canoë qui flottait, quille en l'air, à peu 

e dIstance ... 
,Marjolaine espérait que Richard et l'ingé-

�1�1�1�~�u�r�,� témoins de leU!' situation et de t �'�a�c�c�i�d�~�n�t� 

q,UI venait de survenir, s'empresseraient d'accou­

nI' ,à leur secours avec le canot-automobile . 

mais. bientôt, elle s'aperçut que leur situation de­

jenult de plus en plus inquiétante, elle aussi... 

dacques d'Ambierle avait trop rapidement aban­

d?nné le volant pour s'élancer sur le canoë 

�H�e�r�v�~� Lémeneur ; pendant que les �~�e�u�x� �h�o�m�~� 

mes étalent en train de s'affronter, Richard Ta­

membet voulut remplacer son compagnon ; sans 

doute s'y prit-il fort mal ct �d�p�t�é�r�i�o�r�a�-�t�~�i�1� les com-
:1 
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mandes, car le canot fila vers le large avec une 
rapidité dt'concertante. 

Gérard Massillaud voulut se porter au secours 
de son ami ; il ne put, malgré tout, reprendre 
la direction de l'embarcation, qui se mit à exé­
cuter de larges cercles, à la surface de la mer ; 
en vain l'ingénieur appuya sur les freins: ils ne 
fonctionnèrent pl us, et la ronde fantastique se 
r:rolongea pendant que, dans le ciel, les nuages 
noirs se striaient d'impressionnants éclairs . . . 

Le soleil disparut tout d'un coup, après avoir 
�c�a�r�e�s�s�l�~� la surface de l 'cau de ses rayons blan­
châtres, précurseurs de tempête ; les vagues se 
fi !"(;nt de pl us en pl us agitées; le vent, qui ne s'é­
lait pas manifesté depuis plusieurs heures, se mit 
ft souffler avec un violence de plus en plus gr.:\n­
de... Les mouettes, effarouchées, passaient et 
s'éparpillaient clans le riel sombre ... 

De grosses gouttes d'eau se mirent à tomber. .. 
Marjolaine réussit la première à s'accrocber .lU 

canoë retourné ; pendant qu'elle s'agrippait de 
la sorte, ses ,deux voisins s'empressèrent de la 
rejoindre ; ils ne songeaient plus à s'affronter 
maintenant ; leurs regards inquiets s'attardaient 
avec insistance sur Je ciel... 

Enfin, après trois minutes d'essais infructueux 
unissant leurs efforts, Marjolaine et ses deux �v�o�i�~� 
sins réussirent à retourner l'embarcation ... Le 
p,remier, �~�~�I�e�r�.�v�é� Lémencur s'y installa ; puis il 
aIda Mar]olull1e à se placer auprès de lui ; en­
suite, sans manifester la moindre rancune à l' é­
gard du trop impétueux Jacques d'J\mbierle, il 
lui tendit une main secourable ... 

- Que diable manigancent-ils ? 
Jacques, une fois embarqué, se tourna pour re­

garder dans la direction du canot-automobile. Ce 
dernier semblait toujours �~�c�h�a�p�p�e�r� totalement au 
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contrôle de ses deux occupants : il effectuait 

constamment de grands cercles. Gérard Massil­

laud s'efforçait de son mieux de le diriger, mais 

sans y parvenir. Quant à Richard, il esquissait 

de grands gestes, montrant tantôt le ciel sillonné 

d'éclairs, tantôt la surface de la mer agitée de 

remous de plus en plus violents ... 

- Ils ont perdu la tête ! vociféra Jacques 

d'Ambierle, désemparé. 
- Je crois plutôt que c'est l'embarcation qui 

n'est plus tout à fait normale, repartit Hervé 

Lémeneur ... Ecoutez, le moteur a des ratés 1. •• 

Le jeune homme avait prononcé ces mots 

d'une voix très calme, qui contrastait étrange­

":lent avec l'agitation manifestée par son voi· 

Sin. II avait repris ses avirons et il essayait de 

SOn mieux de surmonter la violence des lames, 

quand Jacques d'Ambierle laissa échapper une 

nOUvelle exclamation : 
- C'est insensé 1 ... Les voilà qui plongent 

et qui laissent le canot. 
L'ingénieur et Richard abandonnaient en effet 

le Marjolic ; après avoir tenté sans succès de re­

C?nquérir la direction de l'embarcation, ils se ré­

Signaient délibérément à la retraite. Jacques 

d'Ambierle se demandait quelles avaient pu être 

les raisons de cette attitude désespérée, quand, 

�~�u�d�.�a�i�n�,� une sourde explosion se fit entendre ... 

arJolaine et ses deux voisins virent un nuage 

d(> fumée blanche s'élever à l'endroit même ol. se 

�~�~�o�u�v�a�i�t� le canot-automobile, puis l'embarcation 

ISparut, engloutie sous les Rots ... Seuls demeu­

rèrent deux points noirs qui se déplaçaient lente­

ment à la surface de la mer ... 

- Vite 1 hasarda Marjolaine. Nous ne pou­

vons les abandonner ainsi ; il faut leur por­

ter secours 1 ... 
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Nous allons essayer, repartit Hervé Léme­
neur, sans rien abandonner de son sang-froid ; 
toutefois, je ne vous cache pas que nous ne 
pourrons pas nous maintenir cinq sur ce canoë, 
déjà trop léger pour nous trois 1. .. 

Jacques d'Ambierle comprit le bien-fondé des 
paroles de son récent antagoniste. Un pli sou­
cieux rida son front. Il comprenait maintenant 
que la plaisanterie se terminait de très fâcheuse 
façon ; quant à Marjolaine, elle se remémorait 
les conseils de prudence que ses paren ts lui 
avaient prodigués, peu de temps auparavant, 
aux « Rosiers ». Elle sc blâma de ne les avoir 
point écoutés ... 

Gérard l\'Iassillaud ct Ricbard Tamembel 
avaient aperçu le canoë ; aussi s'acharnèrent-ils 
à le rejoindre à la nage ... �I�~�n� moins de cinq mi­
nutes, ils y �r�~�u�s�s�i�r�e�n�l� ; mais les regards d'Hervé 
Lémeneur demeuraienl braqués avec insistance 
sur le ciel noir. .. Le jeune homme se disait que 
la tempête allait sl1rement se déchaîner avant 
que le petit groupe n'cOL réussi à se mettre en 
liell sltr ... Ce relard malencontreux allait peut­
être compromettre J'exist nec t la sécurité de la 
jeune filJe el de ses quatre compagnons. 

Enfin, l'ingénieur se cramponna, le premier, 
aux rebords du canoë. 

- Je n'y comprends rien 1. .. Le moteur a f'X­
plosé. C'est inimaginable 1... 

- Nous ne pouvons vous hisser jusqu'à nous! 
cria Hervé ! nous coulerions encore... Essayez 
de vous soutenir de votre mieux ... Nous al lons 
tenter de nous rapprocher du rivage 1. . . 

1 Iervé Lémeneur se rendit bien vite compt' 
qu'il ne pOllfrait Illcttre il xécution ses projets; 
les lames déferlaient ct cmbarquaient, de plus 
en plus nombreuses; le vent soufTInit ; le canoë, 
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sans cesse ballotté, était maintenant emporté à 

des hauteurs vertigineuses ... Eperdus, Richard 

et Gérard s'accrochaient toujours au bordage, 

avec l'énergie du désespoir ... Les roulements du 

tonnerre ébranlaient furieusement l'atmosphère . 

. - Si nous ne pouvons pas rejoindre le rivage, 

�~�r�t�a� Hervé Lémeneur à Jacques, j'ai remarqué un 

Ilot, là-bas, à deux ou trois cent brasses sur no­

t re droite... Peut-être pourrons-nous y trou­

ver Un refuge !... et attendre que la tempê­

te ait cessé ! 
, Marjolaine secoua afTirmativement la tête ... La 

Jeune fille abandonnait peu à peu sa belle assu­

rance de tout à l'hcure. Elle avait hâte de quitter 

cc, frêle refuge que les vagues furieuses empor­

t;uent comme une coquille de noix ... 

Dix minutes durant, les naufragés, unissant 

�I�c�u�~�s� efforts, luttèrent, à travers Ics rafales de 

plulc qui leur foucttaient constamment le visage; 

Ils purent discerner la masse sombre de l'îlot 

qu'avait indiqué Hervé Lémeneur ... C'était un 

�f�~�r�o�u�p�e� de rochers noirâtres, curieusement dé­

COupés par l'action constante de la mer ; mais 

tel quel, ce roc opposajt une solide muraille aux 

attaques incessantes des lames. 

U ne lame, plus violente que les autres, souleva 

�c�~�f�i�n� l'embarcation et la fit chavirer ... Marjo­

laIne plongea, une fois de plus, ct se mit à lut­

ter Contre les flots ; mais ;1 peine revint-elle à 

surface qu'elle se sentit agripper par les cheveux. 

HerVé Lémeneur l'avait rejointe et s'empressait 

de lui porter secours. Quant aux trois (( préten­

�~�n�n�t�s� », éparpillés autour.de l'épave du canoë, 

Ils multipliaient les efTorts acharnés pour attein­

�d�r�e�~� le refuge ... 
. En,fin, les uns après les autres, les rescapés 

�n�'�u�s�~�;�J�r�e�n�t� à s'accrocher au rochers dont la surfa-
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ce, constamment battue par les vagues, était 
glissante et d'accès dilTicile ... Ils s'y crampon­
naient tant hien que mal. Hervé Lémeneur, ai­
dé de Jacques d'Ambierle, parvint enfin à hisser 
la jeune fille sur une sorte de plate-forme trian­
gulaire qui surplombait les flots d'une hauteur 
de quatre ou cinC] mètres. Epuisée par les elTorts 
répétés qu'elle venait de fournir, Marjolaine 
s'accroupit, se protégeant de son mieux contre 
les attaques incessantes des lames, en se dissi­
mulant derrière les aspérités du récif. 

Gt-rard l\1assillaud et Richard Tamembet s'é­
tablirent les derniers sur l'écueil; ils éprouvaient 
également une profonde Inssitude j sans échan­
ger le moindre propos, ils se tapirent tant bien 
que mal sur ce refuge providentiel qu'ils ve­
naient de gagner en pleine tempête ... 

Le vent nlêlait désormais ses hurlements lu­
gubres au fracas assourdissant du tonnerre ; les 
rafales de pluie s'abattaient sans cesse sur le pe­
tit groupe ; transis, la jeune fille et ses compa­
;:nons :l(1cnclaicnt; chaque nouvelle attaque des 
él("lllenls d(.c!JaÎnés paraissait devoir les arracher 
à leur refuge 1 rop >xigu ct trop mal d �~�f�e�n�d�u� 
contre la bourrasque ... 

Jacques cJ'Ambierle s'était agenouillé auprl>s 
de J\larjolaine j en dépit de sa robuste constitu­
tion et de sun t-ncrgie, le jeune homme se sen­
tnit en proie à un accablement profond. On n'eOt 
pas r connu, il l' voir ainsi proslrl', le bel athlète 
qui, récemnwnt ('n("or(', surclassait si farilpmcnt 
ses compagnons ... Richard l'am 'mbct, peu ha­
bitUl', ;\ cie semblables ocJYSS(\cs, tremblait de tous 
ses nwmbr'sj quant;\ l'ingénieur, il se sentait de 
moins en moins rassur(., ;\ mesure que la mer 
multipliait scs ,,"sauts contre 1> rlcif ... 

IIcrvl'- Lémcneur, lui, opposait une aime séré-
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nité. aux attaques acharnées des éléments ; tout 

drOit Sur le récif, il semblait vouloir défier la 

tempête ; le visage ruisselant d'eau, il s'ef­

forçait de discerner aux alentours quelque point 

de repère qui lui permît de s'assurer de la distan­

ce qui séparait encore l'écueil du rivage ; par 

�~�a�l�h�e�u�r�,� la pluie tombait toujours avec une telIe 

vIolence qu'il était impossible de discerner à plus 

de dix mètres à la ronde. A la lueur intermitten­

te: des éclairs qui se succédaient sans trêve, les 

Cinq naufragés se trouvaient entourés par un 

brouillard opaque qui semblait avoir isolé le petit 

groupe du reste du monde. Parfois, au milieu de 

c; .décor impressionnant, un goéland passait, et 

1 Oiseau des tempêtes laissait échapper un cri 

perçant qu'on distinguait à peine à travers le 

tumulte ... 
Pe:ndant longtemps encore, la tempête furieuse 

COntinua de se déchaîner. Las de chercher sans 

réSUltat, Hervé se résigna à s'étendre auprès de 

:es compagnons... Richard Tamembet laissait 

f chapper parfois de petits gémissements ; l'in-

Ortuné, de beaucoup le moins aguerri du trio 

des prétendants, se croyait perdu sans recours et 

regrettait amèrement de s'être embarqué dans 

cette aventure. . 

�M�~�r�j�o�l�a�i�n�e� s'arrachait de temps à autre à l'as­

so.uPlssement qui la �p�a�r�a�l�i�'�~�s�a�i�t�.� .. �C�e�r�t�~�s�,� ce n'é­

tait pas la première tempete que la Jeune fille 

eSSuyait en mer ; toutefois, elle n'avait jamais 

eu à jouer un rôle aussi actif ; en dépit de son 

COurage, l'infortunée se sentait envahir par des 

appréhensions de plus en plus fortes. Au milieu 

de cc formidable déchaînement des forces de la 

nature, elle comprenait combien elle était peu 

gr chose, et, d{ojà, elle se résignait à l'inévita-

e ... La fureur des lames qui déferlaient im-



placablçment ne lui laissait que peu d'espoir j 
inévitablement, l'océan triompherait des cinq au' 
dacieux qui avaient osé le braver. .. 

Et, comme dans un rêve, la pensée de la jeune 
fille vagabonda vers les l( Rosiers)) j elle songea 
à �~�e�s� parents, qui devaient �a�t�t�e�n�d�r�(�l�~� là-bas, en 
proie à tlne extrême �a�n�g�o�i�s�~�e� ... Des souvenirs 
du passé lui revinrent, d'abord assez confus, 
puis étrangement nets ... Les épisodes de son en­
fance et de �~�a� jeunesse repassèrent dans son sou­
venir comme un véritahle ftlm de cinéma j puis 
lin grand désespoir l 'çnvah it ... Ses lèvres remuè­
rent faiblement au milieu de la grande détresse 
olt clic se dt-battait j elle supplia la Providence 
de la sauver et de veni r il 1:;on aide ..• 

Les regards fntigués de Marjolaine s'arrêtèrent 
alors sur Hervé Lémeneur j sans doute, le jeune 
homrne, qui la considérait longuement, lui aussi, 
uevina-t-il les craintes qui s'emparaient de tout 
son C:trc, ('ur il (-tendit ln main l prit la main 
glacée d' sa voisin<" qu'il étreignit avec efTu­
sion. Et .Marjolaine se senlit plus forte; l'expres­
sion énergique qui sc dessina sur le masque rude 
de son compagnon lui rendit qu Ique espoir ... 
�1�~�l�I�c� sc dit que <.:Ct éphémère ami CJUC la Provi­
dence lui avait donné mettrait certainement tout 
('Il œu vr pou ri' arracher à sa dél icate si tuntion. 
El, de tous CCliX qui l'entouraient il ce moment, 
1 qui semblaient écras{'s sous le poids de la fata­

Iit(:, -Ile comprit qu'Hervé était le plus brave, 
celui qui ferait t'\le avec 1 plus d'obstination aux 
dilTiclIltés de toules sortes ... 

Mais, sans cesse, les lame continuaient d'as­
saillir l, minuscule refug ; parfois ellcs le rc­
('ouvraient Lout enlier et le groupe disparaissajt 
sous l'écume blanchtttre t le voile glauque de 
l' orélln, pli is, cupriricIIs, la Iller s'éloignait 
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quelque peu pour revenir de nouveau à la char­

ge et chacune de ses attaques s'effectuait avec 

�u�n�~� telle violence que les malheureux appréhen­

daIent à chaque instant de lâcher prise et de s'en­

gloutir dans le gouffre ... 
Un cri perçant fit se retourner Hervé qui aban­

donna la main de Marjolaine... Richard Ta­

membet venait .de glisser malencontreusement le 

long du récif et de tomber à la mer ... A travers 

la brume opaque qui l'entourait, Hervé put 

apercevoir la tête de l'infortuné qui s'efforçait de 

SOn mieux de s'agripper encore au rocher, mais 

les vagues perfides l'en repoussaient constam­

ment ... 
Alors, Hervé n'hésita plus ; abandonnant le 

refuge qu'il avait atteint au prix de tant d'ef­

forts, il se laissa glisser jusqu'au rebord extrê­

me de l'écueil. .. Au risque de se rompre le cou 

�~�t� d'être emporté par les vagues qui revenaient 

tnlassablement à l'assaut, il s'efTorça de rejoin­

dre Richard et de le hisser de nouveau auprès de 

!ui ... Dix fois, il fut sur le point de happer le 

Jeune homme au collet, dix fois l'océan lui in­

terdit de m ner son opération à bonne fin ... Il 

semblait véritablement que les flots voulussent 

conserver leur proie ... 
,Jacques d'Ambierle et Gérard Massillaud s'é­

taient aperçus de la situation critique au milieu 

de .laquelle se débattait leur ami, mais, il sem­

blait véritablement qu'ils fussent paralysés en 

cc .moment ; ni l'un ni l'autre n'esquissa le 

mOIndre geste secourable pour s'élancer à la 

h<.'scousse, leurs yeux hagards suivaient la sil-

Ouette vague et incertaine d'Hervé Lémeneur 

qui s'acharnait toujours à sauver Richard ... 

A. bout de forces, Je troisième soupirant de 

Marjolaine nllpit couler à pic quand, réunissnnt 
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ses forces dans un effort suprême, Hervé par­
vint à J'agripper. .. Alors, s'arc-boutant solide­
ment au rocher, Je jeune homme auira le mal­
heureux et il parvint à l'étendre entre lui et Mar­
jolaine ... Incapable de �r �~�s �i�s�t�e�r� plus longtemps, 
il s'immobilisa sur l'écueil pendant que, tout au­
tour, la tempête hurlait cie rage ... 

CHAPITRE IV 

UN SJ\UVETAGE DIFFICILE 

Trois heures durant, les rafales continuèrent 
de .se succéder avec une extrpl11e violence ... 
Etroitement blottis les uns contre les autres, les 
quatre hommes et la jeune fille s'immohilisaient 
dans une quasi inconscience. Seul l'in stinct de 
conservation les incitait ft demeurer là ... lis ne 
se rcndaient plus aucun compte du t 'mps qui 
leur s 'mblait interminable ... Le bracelet-montre 
que portait larjolaine au poignet s'était brisé 
:tu cours des e/Torts dés sp('rés qu'avaient mul­
tipliés la jeune fille pour échapper à la fureur 
de !'oc(oan ... 

La nuit �a�p�p�r�?�C�h�~�i�t� ; �I�~� ciel qui �(�~�t�a�i�t�.� déjà 
sombre se COUVrit cl un voile plus noir encore ; 
rapid 'ment, les malheureux S' sentirent plongés 
"ans l'obscuril(' la plus complète ... Seuls, les 
pclairs qui �s�i�l�l�o�n�n�~�l�Î�(�'�n�t� les nues pm intermit­
tcnce> écl:liraicnt parfois le �d�(�~�c�o�r� tragique ... 

Enfin, 1· vcnt diminua sensiblement de violen­
ce, les rafal 's de pluie se fir 'nt plus rar 's, la 

. cl 1" , . 1 . grosse VOIX e ocean s apaisa ; es nuages qUI 
s'étaient amoncel \s dans le icI s' 'Ioignèrcnt, 
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cJ;assés par le vent d'Est. L'ouragan touchait à 

son terme ... 
Hervé Lémeneur rouvrit les yeux qu'il con­

servait fermés depuis longtemps déjà ; ses 

�m�~�m�b�r�e�s� étaient transis, un froid très vif succé­

daIt en effet à la température torride qui n'avait 

ce.ssé de sévir au cours de la journée ... Marjo­

larne demeurait toujours accroupie avec ses trois 

Compagnons ; ils paraissaient dormir paisible-

�J�~�e�n�t�,� mais Hervé se pencha sur Jacques d'Am­

lerle : 
N - Nous sommes sauvés, lui déclara-t-il .. . 

ous n'avons plus qu'à attendre le jour 1 .. . 

Sans doute, en suivant la ligne des écueils qui 

se prolonge presque jusqu'au rivage, parvien­

drons-nous à atteindre le littoral... 

Un grognement sourd fut la seule réponse que 

p.ut obtenir le jeune homme... 1\ lors, il se ré­

SIgna à patienter, la faiblesse de ses voisins s'af­

�~�r�m�~�n�t� trop grande pour qu'ils pussent encore 

se . livrer à de nouveaux elIorts ; de plus, la 

nUit rendait incertaine toute opération de sau­

vetage ; mieux valait donc attendre l'aube ... 

Les heures s'égr nèrent encore interminables; 

enfin, l'aurore vint, une bande pâle et blafarde 

apparut à l 'horizon, des lambeaux de nuages 

Passèrent encore dans le ciel et filèrent, déchi­

�q�,�~�I�C�'�l�(�:�S�,� vers le large ... Une fraîcheur pénétrante 

S,lnsrnua dans l'atmosphère saturée d'humidi­

te ... 

Et voici que, à la surface de l'océan dont les 

�V�~�l�~�u�e�s� continuaient de battre de toutes parts le 

reclf! llervé Lémeneur aperçut un objet de for­

me Incertaine qui Rottait et se rapprochait de 

son refuge... Le jeune hom:ne se pencha ; il 

constata alors qu'il s'agissait d'une planche 

emportée au gré des flots ; pourtant une légère 
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contraction agita les muscles du visage d'Her­
vé quand il lut un nom qui se détachait en let­
tres noires sur l'épave : Marjolie ! ... 

C'était en effet un débris du canot-automobi­
le qui venait échouer là ; le jeune homme ne 
put réprimer un frémissement quand il songea 
au terrible destin qui avait failli être celui de 
sa compagne... Lentement, il se rapprocha d'elle ... 

Marjolaine demeurait toujours étendu, les 
yeux clos; sa poitrine s soulevait réguli rement, 
elle reposait, t, pourtant clle conservait ncore 
sur son visage l, stigmates de l'épreuve qu'Ile 
était en train d subir ... Une lueur brilla dans 
les regards d'II ervé ... 11 la trouvait bien belle 
cette voisine que d dramatiques circonstances 
avaient pla ée d façon si imprévue sur sa rou­
te 1. .. 

Pourtant le j une homme interrompit brus­
quement sa contemplation, un grogn 'ment sourd 
s'élevait auprès de lui... Ja ques d'Ambierle 
s'arrachait le premi 'r à l' ngourdisscment qui 
l'avait immohilisé pend.wt la plus grande partie 
de la nuit ... 

- Vit· ! hasarda Hervé, en sc portant vers 
le jeune homme ... La brUIne se dissipe ... NOliS 
allons sans doute pouvoir rejoindr' l' rivage ! ... 

- Allez au diable !. .. 
. Jacques d'Ambierle reprenait p<'u à peu on5-

�c�l�e�n�c�~� de sa triste situation ; Quand il vit Hervé 
�~�c� l?ulsser vers lui, il se rappela tout d suite les 
inCidents qui, la vdlle encore, 1 s avaient dres­sés l'un contr' l'autre .. , 

�~�.�l�n�i�s� JI �>�~�v�é�.� ne parut pas s'ofTusqu r outre 
mesure de 1 attitude peu engag ante de son oro­
�p�a�J�~�n�~�n� ... li s' leva, puis, r 'gardant autour de �I�~�I�I� s dfon;a de r('pt-rcr ln terre: fcrm .. , De ti-
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mide rayons de soleil commençaient à effilocher 

peu à peu le brouillard ; le champ de vision 

�S�'�~�g�r�a�n�d�j�s�s�a�i�t� sans cesse ; au bout de quelques 

rt:JJnules, le jeune homme poussa une exclama­

�t�~�o�n� satisfaite... Il commençait à discerner le 

nvage découpé par le travail incessant de l'o­

céan ... 
- Tout va pour le mieux, d 'c1ara-t-il. .. Nous 

ne SOmmes qu'à cinq cents brasses du rivnge !... 

- Grand bien vous fas si cette constatation 

J
vous paraît satisfaisante 1 repartit amèrement 

acqu s d'Ambierl en détendant se muscles 

engourdis ... 
- Pr "ft'reriez-volls que nou - nOlis fussions 

engloutis comme Ics d �~�b�r�i �'� de votr ' canot-au­

tOmobile ? .. 

- J'aimernis mieux n "ous avoir jamais 

rencontré, maugréa le j une homme plu maus­

sI ade que jamais ... Vous nous avez porté mal­

leur 1... 

l --: 'uis-je r 'sponsahl si vous vous tes mon-

ré Imprudent 't ... riposta san sourciller lIer­

Vé ... Apr s tOllt, !::ii vous av z honne mémoire, 

rappelez-vous qu' vous m'avez attaqué 1... En 

Voulant faire le simulacre d m'aborder, vous 

�a�~�r�e�z� �n�~�g�l�i�g�é� d'inspect r plus minuti 'usement le 

('leI. �I�~�t� V sint mpcstiv's manœuvres nous 

�~�n�t� empêché tou. de nou mettre en lieu sOr en 

emps opportun 1 ... 

a - C' st cela ! ail z dire maintenant que nous 

vons d �{�c�h�a�Î�n�~� l'orag 1... 

q - . J n'irai pas jusque là, ccrt S, mais, avouez 

�l�'�u�~� VOliS avez un' 'rtnin part de r sponsabi­

If .' dans notre situation nctuell ' ... Ah 1 si vous 

�~�v�l�e�z� été seul 'ncor, vou étiez libre de faire 

gC �~�~�e� bon vous semblait, mais vou aviez char-

e Ame ... 
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Tout en prononçant ces mots, IIervé désignait 
Marjolaine, toujours immobile ... Ce geste eu! 
pour effet d'exaspérer au, plus haut point Jac' 
ques d'Ambierle : 

- Sachez, Monsieur, commença-t-il que je 
suis assez g rand pour comprendre ... 

- Il faut croire que non, coupa Hervé, im' 
perturbable, sinon, nous n'en aurions pas éte 
réduits, tous les cinq, à passer la nuit sur cC 

récif et quelle nuit 1 surtout pour Mademoi' 
selle 1. .. 

- De grâce, ne mêlez pas constamment Mlle 
Laonnec à tous les incidents qui viennent de sC 
produire .. . 

- C'est entendu, Monsieur, mais, plut6t que 
d'échanger des prppos inutiles, ne croyez-vous 
pas qu'il importerait de prendre toutes les me­
sures susceptibl es de faire rejoindre le rivage 
à notre compagne ? ... 

- Si vous croyez qu'il sera facile de rega­
gner le littoral, fit Jacqucs en haussant les épau­
les. Regardez plutôt ces remous ... 

- Les remous ne font rien à l'afTaire 1 Vous 
paraissez un nageur de �p�r�e�m�~�è�r�e� force... Ne 
�v�o�y�e�z�-�v�o�~�5� pas Je chap,elet de �r�é�~�i�f�s� qui émer­
g . ct qUI, se prolongy �J�u�s�q�u�'�a�~� rivage ... En le 
SUIvant, Il sera pOSSIble d altell1ure cette petite 
plage que je reconnais très bien... De plus, 
voyez-vous ce point blanc qui se détache sur 1(.1 
droite, sur le rivage ? .. C'est une cabane qui 
m'appartient ... Nous trouverons tous là de quoi 
nous changer et nous restaurer tout à notre �a�i�~� 
sc ... C'est une chance que nous ayons échoué [t 
cet endroit ... 

- En attendant, je VOliS trouve un peu trop 
optimiste ! il s'agit d'atleindrc la terre ferme ... 
Et cela n'ira pas tOllt scul. .. Ne pensez-vous 
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pas qu'il serait préférable d'attendre. Tôt ou 

�t�~�r�d�,� on nous repérera du rivage, des embarca­

tions viendront à notre secours l. .. 

- Les récifs et les remous sont trop nom­

�b�r�~�u�x� dans cette zone pour qu'une embarcation 

PUisse se risquer là ... JI ne nous reste qu'à ga­

gner la rive par nos propres moyens ... 

- Charmant ! ... 
- ,N'êtes-vous pas un nageur de première 

force ? 
- Sans doute, mais la tcntative ferait reculer 

les meilleurs champions. 
- Mon Dieu, jc ne crois pas qu'elle puisse 

rn'ernbarrasser. .. Je suis décidé à tout tenter pour 

rarnener saine et sauve au littoral Mlle Loan­

nec . 
. - Pardon 1 coupa le jeune homme, piqué au 

VIf. .. C'est à moi seul qu'il appartient de rame­

ner au rivage Mllc Laonnec 1.. . 

. Autant Jacques dAmbierle s'était montré ré­

tIcent au début de l'entretien, autant il mani­

festait de fouguc majntenant qu'il était question 

de sauver la jeune fille ... 
- Rassurez-vous, déclara IIervé, dont le ru­

�~�e� visage s'éclaira d'un rapide sourire ... Je ne 

tiens nullement à vous priver du mérite de ra­

�~�e�n�e�r� en lieu sûr votre compagne ... Toutefois, 

Il conviendrait de prendre immédiatement une 

décision. A marée basse, nous aurons plus de 

chance de réussir ... 
. - Je n'ai pas besoin de vos leçons, Mon­

SIeur ... 
Gérard Massillaud qui se réveillait à ce ma­

�~�c�n�t�,� aperçut ses deux compagnons en train de 

dIScuter, aussi s'empressa-t-i1 de les rejoindre ... 

Je vais prendre avec moi, Marjolaine et 
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l'accompagner jusqu'au rivage, insista Jacques 
d'Ambierle, péremptoire ... 

L'ingénieur recouvrait rapidement sa lucidi­
té j il voulut s'interposer lui aussi, mais, sans 
doute, se rendit-il compte que sa faiblesse ne 
lui permettrait pas d'opérer le sauvetage de la 
jeune fille car il n'insista plus ... 

- A nous deux, hasarda a lors Hervé, nous 
aurions peut-être plus de chance. 

Mais Jacques écarta d'lin geste son voisin : 
- Inutile 1... Puisque je vous répète que je 

me charge de ramener moi-même M IJe Laon­
nec 1 ... 

Sans plus attendre, le jeune homme s'appro­
ha de Marjolaine qui demeurait toujours pro­

fondément endormie ; à trois reprises, il la se­
coua : 

- Vite 1 ... RéveilleZ-VOlis, Marjo 1 ... Nous 
ne pouvons demeurer éternellement sur ce ro­
cher 1 ... 

La jeune fille entr'ouvrit les paupières j tout 
d'abord, elle crut qu'elle était victime d'un cau­
chemar ; ses regards se portèrent tour à tour 
sur les trois jeunes g-ens ; puis, enfin, Sur Hi­
chard Tamembet qui dormait enCore ... 

- Mon Dieu, c'est vrai, je me souviens 1... 
murmura-t-elle, en portant la main à son front. 
La tem pête 1 ... 

- Rassurez-vous, Marjo, nous sommes sau­
vés 1... Je vais vous conduire jusqu'au rivage, 
déclara Jacques d'Ambierle. 

- Peut-être feriez-volis mieux de me laisser 
passer devant vous, objecta Hervé. Les remous 
sont perfides ... 

- Encore une fo is, Monsieur, mêlez-vous de 
cc qui vous regarde 1 ... Je ne suis pas un petit 
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garçon l... Et je connais suffisamment la mer 

pour ... 

- Voyons, Jacques, calme-toi 1. •• 

Gérard Massillaud s'étonnait de l'aigreur que 

manifestait Son ami à l'égard d'Hervé, dont il se 

rappelait l 'attitude courageuse. Mais Jacques 

d'Ambierle ne prêta pas la moindre attention à 

Son objection, pas plus qu'il ne se soucia de la 

protestation de sa voisine. 

- Je me sens parfaitement en forme, Marjo, 

�d�é�~�b�r�a�-�t�_�i�l�.� Voulez-vous m'accompagner... Je 

�~�U�I�~� Convaincu que je pourrai vous ramener sans 

Incident jusqu'au littoral. .. 

La jeune fille arrêta pendant quelques instants 

ses regards sur Ilervé. Elle avait confiance en 

effet en ce compagnon imprévu qui s'était si 

COUragNISement comporté au cours de la tempê­

te., Pourtant Jacques insista avec tant de force 

qu elle se décida à le suivre ... 

L 
- Prenez garde aux remous 1... insista Hervé 

émeneur. 
Jacques d'Ambierle eut un geste agacé, puis, 

sOulevant la jeune fille dans ses bras, il s'enga­

�g�e�~� dans l'eau ... fmmobile, Hervé et Gérard le 

S,ulvaient anxieusement des yeux. Tout près de 

la, Hichard Tnmembet s'arrachait enfin à son 

tour à la torpeur dans laquelle il avait été plon­

gé pendant plusieurs heures ... 

. - Mon Dieu, que se passe-t-il ? hasarda le 

JeUne homme, d'une voix pflteuse. 

Mais nul ne s'occupait de lui. Debout à l'ex­

trémité du récif, Ilervé <>l �l�'�i�n�g�~�n�i�e�u�r� suivaient 

des yeux 1 s lentes et pénibles �(�~�v�o�l�l�l�t�i�o�n�s� de 

Jacques d'Ambierle. Jusqu'à la côte, de nom­

b;eux rtcifs apparaissaient mninLcnnnt ;\ neur 

d au ; le nageur comlllençait de les côtoyer ; 

POurtant, à plusieurs reprises, les tourbillons qtl1 
4 



50 LIU! PRtn:NDANTS DI: MARJOLAIl'lE 

se produisaient tout nutour �I�~� contraignirent à 
reculer avec sa compagne. 

Hervé Lémeneur connaigsait merveil leusement 
cette zone dangereuse ; le masque crispé, il ob­
servait sans cesse les silhouettes du nageur et de 
IVlarjolainc qui se faisaient de plus cn plus peti­
tes. Jacques d'i\.mbierl s'éloignait, tout en sou­
tenant vigoureusement la jeune ftlle . 

Et voici que, brusquement, une voix se fit cn­
tendre, étranglée par t'émotion. Richard Ta­
membet se dressait à son tour, encore tout étour­
di ; il venait de �r�e�p�~�r�e�r� les deux silhouettes 
qui accaparaient l'attention de ses deux compa­
gnons: 

- Mon Dieu ! s'exc\ama-t-il, ils vont dispa­
raître ; .. , 

Jacques d'Ambierle avait en effet parcouru 
sans trop de diITicultés une distance d'une cen­
taine de brasses; parfois, il s'agrippait à un ro­
cher gui émergeait sur son passage; puis, il atti­
rait vigoureusement Marjolaine qui �s�'�e�l�T�o�r�~�'�a�i�t� 
de le suivre de son mieux ; mais bientÔt, les évo­
lutions du jeune homme se firent plus hésitantes; 
à plusieurs Icprises, emport �~� au milieu cl 's tour­
billons et des remous, il tourna ur lui-m me ... 
Les trois compagnons f1ui attendaient sur le ré­
cif s'aperç'urent rapidement qu'il avait quelque 
peine à conserver aupr's de lui Marjolaine ... 

- Ils sont perclus ! balhutia l'ingénieur. 
Mais Gérard Massillaud, pas plus d'ailleurs 

que Richard Ta111embet qui attendait d 'rrière 
lui, n' �p�a�r�~�i�s�s�a�i�e�n�t� dispos(\s à s'élancer au se­
cours Ul!S deux jeunes gens en détresse... Il 
iiemblait qu'une force mystérieuse les retînt là, 
sur leur écul!il ; les yeux agrandis pm la ter­
reur, ils virent Jacques d'Ambierlo poursuivre 
sa lutte désespérée contre les fldts ... 
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P.ourlant, les deux jeunes gens se retournèrent 

sUbitement. Comprenant le danger que courait 

Jacques d'Ambierle et sa compagne, Hervé Lé­

meneur venait de plonger à son tour ... 

Pendant quelques instants, Gérard et Richard 

mesurèrent la distance qui séparait Hervé du 

couple en détresse. A tout instant, ils s'atten­

daient à voir Jacques et sa compagne disparaître, 

quand, brusquement, Richard Tamembet pous­

Sa une exclamation joyeuse : 

- Bravo 1... ] 1 l'a rejoint 1.. . 

. Hervé Lémeneur, fendant les flots de ses bras 

vIgoureux, venait en effet d'atteindre l'endroit où 

se débattait Jacques d'Ambierle ... Ce dernier 

s:eITorçait vainement de s'accrocher à un récif 

d1stant de quelques brasses ; mais, à chaque ins­

tan.t, les tourbillons implacables le rejetaient en 

arnère ... Le malheureux sentait ses forces s'é­

puiser peu à peu ; il s'attendait à tout instant à 

�c�O�~�l�e�r� il pic, quand il sentit une poigne solide 

9uI le retenait par les cheveux ... En quelques 

Instants, Ilervé, luttant courageusement contre 

la violence des remous, réussit à. ramener le jeune 

hO.mme jus4U'.1U récif le plus proche ; mais à 

peIne eut-il accompli ce périlleux sauvetage qu'il 

replongea aussitôt... Marjolaine avait disparu, 

en effet ... 
Tout d'abord, Hervé, qui évoluait à la surface 

des flot s, chercha sans succès à repérer la jeune 

fille ... Il n'aperçut nulle part sa tête émergeant 

dans le voisinage. Alors, il plongea à trois repri­

ses, s'efforçant de retrouver la disparue, pendant 

�q�u�~� Jacques d' ,\mbierle, incapable d'esquisser le 

mOindre cHort, continuait de tenir le rocher 

étroitement �c�m�b�r�a�s�s�~� ... Cette fois, le jeune hom­

Ille, qui manifestait naguère tant de vanité et 
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d'assurance, ne paraissait que bien peu se soucier 
de Marjolaine ... 

De leur refuge, Gérard MassilJaud et Richard 
Tamembet virent Hervé poursuivre avec achar­
nement ses investigations, disparaître et repa­
raître à plusieurs reprises ... 

- Elle est perdue ! balbutia Richard, d'une 
voix tremblante. Elle a été emportée par les 
flots ! 

Pourtant, le visage du jeune homme, qui se 
contractait douloureusement et qui devenait ef­
froyablement pâle, s'éclaira quand il aperçut 
Hervé qui reparaissait pour la sixième fois, et 
qui ramenait la disparue ... Sans que Jacques 
d'Ambierle, épuisé, ait pu Jui prêter Je moindre 
secours, l'intrépide sauveteur réussit à ramener 
Marjolaine jusqu'à un autre récif ; puis, après 
avoir pausé pendant quelques instants, il agita 
les bras à plusieurs reprises en direction des deux 
jeunes gens, afin de leur faire signe de le re­
joindre ... 

L'ingénieur et son compagnon se résignèrent 
donc ; ils s'aventurèrent à leur tour dans J'eau 
et se mirent à nager, mais en faisant preuve 
d'une cirCOIJspection beaucoup plus grande que 
celle qu'avait manifestée récemment leur compa­
gnon ... 

Il fallut dix minutes aux deux jeunes gens 
pour alteindre l'encirait Ol'I Ilervé attendait avec 
sa protégée ... :Marjolaine était blême ; ses che­
veux, mouillés, se plaCJuaient contre le front. Au 
premier COtlp d'œil, ses amis crurent qu'elle avait 
succombé, mais, sans doute, I1ervé devina-t-iJ 
leurs craintes, car il dt'-clara d'un ton bref: 

Elle vit 1.. Le r.œur bat encore. 
Le ieune homme ajouta pourtant bien vite 
- Nous n'a vans pas à perd rc un j nstan t 1.. 
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Il faut à tout prix lui prodiguer les soins qU! 
nécessite son état. Rejoignons la cabane 1 

- Si quelqu'un songeait au moins à nous por­
ter secours du rivage 1 hasarda l'in génieur. 

- C'est peu probable 1 coupa Hervé. En cette 
circonstance, nous ne pouvons compter que sur 
nous-mêmes. Mais, courage, la zone que nous 
devons traverser encore pour parvenir à la côte 
est plus long ue, mais infini ment moins périlleu­
se ... Avec un peu de sang-froid, nous rejoin­
drons le li ttoral avant un quart d'heure. 

Gérard et Richard échangèrent un regard em 
barrassé ; par bonheur, l' exemple récent d'Her­
vé leur fit bien vite surmonter leurs appréhen­
sions . Soulevant Marjolaine, le jeune hommb 
abandonna délibérément son appui et reprit son 
avance en direction du rivage ... 

Jacques d'A mbierle ohservait à. ce moment 
l'immobilit é la pl1ls complète. Ce fut à peine s'il 
répondit aux appels que lui adressaient ses deux 
amis. L'rchec qu'il venait de subir constituait 
à son actif une profonde humiliation. Une fois 
de plus, il avait dlÎ s'inclin er devant cet inconnu; 
l'obstination farouche qu'il lui avait opposée lui 
apparut ridi cule ; pourtant, il ne voulut pas 
céder, et, comme l'in géni eur s'approchait de 
son refuge et fa isait mine de lui porter secours, 
il répondit d'une voix brève : 

- T nutil e 1.. Je suis assez grand pour me 
conduire moi-même !. .. 

Surmontant l'épuisement qui J'accablait. Jac­
ques d'Ambierle se reprit à �n �a�~�e �r�.� .. Il fut le 
dernier toutefois il rejoindre le rivage, et il dut 
accepter les mains secourables que lui tendaient 
Gérard ct Richard ... 

Ilervé L émeneur s 'était accroupi à peu de dis­
tance, sur une plage de sable fin . Le jeune hom-
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me avait déposé auprès de lui son vivant fardoou. 
Marjolaine demeurait toujours plongée dans la 
plus complète inconscience. Les yeux clos, elle 
paraissait dormir; pou.rtant, .l'extrême pâleur qui 
s'étendait sur sa physlOnomle provoqua chez ses 
deux amis et chez Jacques d'Ambierle lui-même 
une inquiétude des plus vives ... 

- Il faut lui porter secours 1 hasarda Jac­
ques. 

- Pas encore ! .. . Lorsque nous serons parve­
nus n la cabane 1. .. 

llervé Lémeneur venait de ré-pondre sur un tel 
ton que le jeune homme n'insista plus. Tl se ren­
dai t corn pte cn celte oceu rrence que Son com pa­
gnon demeurait momentanément le chef, qu'il ne 
pourrait réussir à éviter de nouveaux c1nngNs 
qu'en lui obéissant. La rage au cœur, il se rési­
gna. Pendant un bref moment, il avait pu cs­
pérer qu'il trouverait d'autres s cours sur la grè­
ve, mais ce coin de côte, couvert de rochers ct 
dépourvu de la moindre végétation, p::traissait dé­
solé ; on n'y apercevait pas tll11e qui vive; seuls 
des mouettes et des oiseaux de mer passaient et 
allaient se poster par petits groupes à la smfacc 
de l �'�o�C�(�~�a�n� plus calme ... 

- Où est-ell clone, cette cabane ? �m�a�u�g�n�~�a�­
t-il, maussade ! ... 

U\-bns, r{-pondit simplement ITervé. 
Et, sans plus s'attarder à bav.1rc!er avec les 

trois jeunes gens épuisés par les nouveaux ef­
forts qu'ils venaient de fournir, l'intrt'picJe sauve­
teur se chargea de nouveau de Marjolaine ct se 
dirigea d'un pas décidé vers le rduge ... 
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CHAPITRE V 

LA CABANE ISOLÉE 

Jacques d'Ambierle et ses deux amis suivirent 

Hervé d'un pas incertain ; leurs pieds nus s'en­

Sanglantaient aux aspérités des rocs qui se suc­

�c�é�~�a�i�e�n�t� sur la grève ; parfois ,aussi, ils �g�l�i�~�­

salent Sur la pierre humide ; maIs Hervé contI­

nUait d'avancer à une allure égale .. Il semblait 

qu'il ne se sentît pas embarrassé le moins du 

�m�,�o�~�d�e� par le lourd fardeau qu'il portait. Sans 

hcsl,ter, il piquait droit vers la cabane. 

Silencieux, Ics trois prétendants de Marjolai­

ne examinèrent avec attention la retraite qui se 

dbressait devant eux. Elle semblait de fort hum­

le .apparence ; un toit de tôle ondulée la proté­

gea,lt tant bien que mal contre le vent, contre la 

�~�l�l�I�l�e� et contre les intempéries ... Des filets étaient 

tendus tout près de Ill, sur le sable, et les trois 

COrnpagnons pensèrent que cet Hervé Lémeneur 

devait être quelque pêcheur de la côte. Sa mise 

rnodeste, les nombreuses déchirures qu'il portait 

à son jersey et à son pantalon incitaient égale­

rnent à Supposer qu'il était de condition modeste. 

, Mais le trio s'interrompit bien vite de penser à 

1 étrange compagnon qu'ils venaient de connaî­

tre dans des circonstances si imprévues ... La ca­

bane était là, toute proche : on allait pouvoir 

prendre un repos bien gagné ... 

Ilervé Lémencur parvint devant la porte ; �J�~� 

�~�I�c�~� Se trouvait toujours dans la serrure : �a�u�~�s�l� 

e.Jeune homme put-il, sans abandonner MarJO­

laIne, écarter l'huis d'une seule main ct s'aventu­

rer à l'intérieur ... Une sorte de lit de camp se 



trouvai t au fond ... Avec de grandes précautions, 
il y déposa la jeune fille ; puis, se �r�e�t�o�l�l�r�n�a�~�t� 
v rs les trois jeunes gens qui attendaient, �h�é�s�l�~� 
tants sur le seuil, il leur fit signe d'entrer ... , 

�~ �,� Richard, Gérard et Jacques purent alors s �a�s�~� 
surer que l'intérieur du refuge était aussi �b�u�m�~� 
ble que l'extérieur ; des escabeaux grossièrement 
équarris, une table boiteuse ct des caisses �c�o�n�s�~� 
tituaient l'unique mobilier. Le sol en terre �b�a�t�~� 
tue portait de nombrcuses traces de la récente 
tempête. L'eau avait dégollliné en provoquant 
des rigoles ft l'intérieur de la retraite; une flaque 
assez large s'étalait vers l'un des anglcs ... 

Cependant, les trois rescapés se sentaient trop 
anéantis pour s'inqui(,ter ùe ces détails ... Des 
couvertures �{�~�t�n�i�e�n�t� ét:1I{,cs sur l, sol; il se �l�a�i�s�s�è�~� 
rent tomber plutôt qu'ils ne s'étendircnt sur ces 
couches improvisées ; puis, Sans plus s'occupor 
d'Il rv(' et dc Marjolaine que s'ils n'clIsscnt 
point existé, ils demeurèrent immobiles, vaincus 
par la fatigu ... 

IJC'rvé regarda Jacflues d'Ambierle; un léger 
sourire efflellra ses �I�(�~�v�r�c�s� j puis, sans pll1s �c�h�c�r�~� 
cher ;\ ramcner le rescapé à ln d'alité, il sc �t�o�u�!�'�~� 
na vers Ic lit uc camp ... �M�a�r�j�(�)�l�~�i�n�c� gisait �t�o�u�~� 
jours lh, in rtc ... A lors, �~�v�j�s�n�n�l� un hidon �r�c�m�~� 
pli cie rhum, qlli sc trouvnil sllsprndll h tin clou, 
le j unc homme s' n saisit, puis, se penchant 
vers sa protégée, il s'cfforçn de lui faire ingur­
g-iter flllClqllPs goutlcs, mais les Oltlrlloires de la 
jeune fille dcmcuraipnl trop contrartres ... Alors, 
Vl'rS:1nt flllclqu s gouttes d'alcool dans sa mnin, 
Jlf'rvl' s'<,lTorc;a cie frictionner vigOllrellsel11'nt les 
mnins et les m tnbrcs glad-s tI· la j un fill 
ensuitc, (,xl'cutanl de savantcs tmctions, il s mit 
en c!pvoir d· lui prodigucr l 's soins qu'on �a�p�p�o�r�~� 
te cl' ordi naire aux noy(.s. Une dcmi-heu re �d�u�~� 
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Tant, il �s�'�~�v�e�r�t�u�a� ainsi; la sueur coulait à grosses 
�~�o�u�t�t�e�s� le long de son visage bronzé". Parfois, 
Il s'arrêtait pendant quelqueS instants, pour se 
reposer un peu ; puis il se remettait courageu­
sement à l'ouvrage .. . Une lueur passa �d�~�n�s� �~�e�s� 
regards bleus quand il constata que MarJolaine 
se remetlait à respirer plus régulièrement ; lin 
peu de rose colorait ses pommettes, si ptdes tout 
à l'heure. 

U 11 sourd grognement fit se retourner Hervé. 
�~�é�T�a�r�d� Massi lIaud se décidait en flll à s'arracher 
a ,l'engourdissement dans lequel il avait été plon­
ge depuis qu'il avait pénétré dans la cabane. 

_ Pardon 1 hasarda Hervé ... Voudriez-vous 
préparer 'u n bon grog ... 
, L'interpellé ouvrant de grands yeux ébahis, le 
Jeune homme insista : 

_ La lampe ;\ alcool se trouve dans le plncard 
que vous voyez à droite j les allumettes aussi ! 
Quant à l'au, vous en Mcouvrirez une provision 
suffisante clans cette cruche que vouS apercevez 
Sur 1 rayon de rrauche 1 

L'ingénieur �s�~� releva ct s'efTorça de suivre les 
�~�o�n�s�c�i�l�s� que lui adressait son S;lUvellr ; pourtant, 
t1 s'y prit de façon si gauche qll'Ilervé se retour­
na, agacé, s'en fut remplir d'enu IIne pclite cas-
5erollo ct alluma la lampe ... 
r De leur côté, Jacques d'Ambierle et Richard 
fUlllel1lhct s'('.taient redrcss(s ; le premier pré­
tendant de Marjolaine nc mnnifrstait plus main­
te,nant la helle assurance du dl'but... L'éner­
B"IC et l'allitude courageuse d'IJervé lui en 
I1l1posaient. CCL instant, il se sentait à sa com­
plèt, discrétion j aussi se fit-il le plus humble 
POSSible .. . 
1 .- �V�~�l�t�I�S� pouvez vous rfronfortrr,.si vous vou­
ez 1 dcclara alors Herv(', qui surpnt les regards 
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de convoitise que le trio hasardait en co moment 
vers le placard. 

Les trois compagnons ne se firent pas prier ; 
pendant que leur sauveur continuait de prodi. 
guer ses soins à la jeune fille, ils étalèrent une 
bouteille de vin et des boîtes de conserve .. . Ils se 
sentaient aITamés après l'épreuve qu'ils venaient 
cie subir et la nuit tragique qu'ils avaient passée 
Sur l'écueil, sous les furieux assauts de la tem­
pête ... Ah 1 certes, en ce moment, ils ne surpri· 
rent pas le sourire méprisant qui efTIeurait les lè­
vres d'lIervé ... Leurs bonnes résolutions s'effri. 
taient ; l'instinct de conservation s'afTirmait le 
pl us fort... ] 15 avaient hâte de se récon forter. 
Pourtant, Richard sc décida cnlin à se tourner 
vers son sauveteur : 

- Permettez-nloi de vous aider ? 
- Je vous remercie infinill1ent, repartit Hervé. 

Je ferai bien tout seul. D'ailleurs, Mademoiselle 
Laonl1ec se trouve actucllem 'nI hors de danger. 
Je n'ni pu parvenir jusqu'ici �~� lui faire recouvrer 
toute sa lucidité, mais c 'la n' 'st plus qu'une 
question d'hellr s, certainement ... Maintenant, 
si vous Je voulez bien, je vais aller chercher du 
seCOltfs ... P 'Helant ce temps, vous r sterc7- uu­
prt'S de �~�1�:�t�d�e�m�(�)�i�s�e�l�l�e� Laon ne! 

Si vous n'y voyez pas d'inconv(.ni nt, je 
VOliS accol1l ragnerai, hasarda H ichnrd . 
. �r�~�'�i�n�g�l�~�n�i�(�'�u�r� ,dlail se présenter lui aussi qunncl 
11 s arrêta hrusqul'l1H:nt ; il venait en ('/Tet de sur­
�~�I�'�n�d�r�e� I.e sourire de satisfaction qui se dessinait 
su r le \'IS:lg(,; dt' J arque') d' J\ 111 bierlc... Et son 
C'œur �s�~� serra ; il se s 'ntit envahi par un senti. 
ll1en.! d amertlll1l ' et de jalousie; Non, il ne lais-­
serail pas son rival profitt'r de l'occasion pour 
�d�e�l�1�1�~�~�r�e�r� en tête-h-tilte av c Marjolain, celte 
demI( re fl'lt-'II' évanouie ... 
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T �~� Moi aussi je reste auprès de Mademoiselle 
",aonnec, déclara-t-il. 
H -- Comme vous voudrez, repartit simplement 
1 ervé. Je sais où se trouve le plus prochain vil­
dage de pêcheurs ... Il me sera facile de téléphoner 
e ,là-has aux parents de Mademoiselle Laonnec, 

�q�~�1�1� doivent se trouver octuellement en proie aux 
pires angoisses ... 

-:- �/�\�v�e�r�t�i�s�s�e�;�~� ;1ussi maman! hasarda Richard, 
<lUI pensait, lui aussi, à l'émotion que devait é­
prouver en ce moment l'infortunée 1\1adamç Ta­
llW.mbet, mortellement inquiète sur le sort de son 
unique poussin ... 
p Le jcune homme hésitait maintrnant n accom­
s ag-ncr r [ervé.. .11 se demanda i t s' il devait lais­
�~�e�~� là scs deux rivaux ... Et bientôt, il se résigna 
�~� Cmcurcr lui aussi. Debout sur le seuil dc la 
d7rrt '. il vit IIrrv« s'éloic:ner d'un pas rapide, cn 

cctlon de l'inll<ricur des terres ... 
chJocC'jucs cl' Amhierle s'/>n fut alors s'installer au 
<'0 CVct dt' la jeune fille. ssis sur un escaheau, il 
M �l�1�t�~�'�1�l�1�~�1�a� lon(!'uemcnt le visag-e immobile de 
\1 lIrJolall1e ... Deux cernes noirs entouraient les 
ie �l�l�~� �c�l�o�~� de l'infortun �~�e�,� mais sa poitrine se sou-

Valt à Int rV;111cs dgulicrs. 
h - Marjo, �r�é�v�c�i�l�1�c�~�-�v�o�u�s�,� 'est moi, murmura 
�f�;�l�~�q�l�l�e�S�,� en prclwnt la m<lin g<ltlclw de la blessée 

Il pel1(bit le long de la couche, C'est moi 1... 
1"1- 'pst moi allssi ! insista l'ingénieur, en se 
• Pproch:1nt. ' 

L ,J·.t ',")ic,h:1rd .. Hiclwrcl est ln.... . 
<l.t �~�s� trOIS )cunrs gens s':1fTront;1lent, hosttles, 
rt,lp C lev."t dl' M:1rjolainc. Tout c\[lnger passé, ils 
�r�t�'�n�~�e�~�a�l�e�n�t� I('ur rivnlit(, de naguère, mais ils eu­
ct!' 1 ? [lll cxamin'r aveC' att 'nt ion le masque 

�~� 1eune fille, les paupières closes ne s'ouvri-
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ront pas. Elle demeurait encore sous le coup de 
la rude commotion qu'elle avait éprouvée. 

}\ 101's Richard ct Gérard s'éloignèr('nt et s'en 
furent de nouveau s'é1ttabler devant les �p�r�o�v�i�~� 
si ons qu'lIervé avait mises ft leur disposition. Tls 
s'emparèrent (-gaiement de vieux v{ltements de 
pêche �q�~ �t�i� penclnient �d�n�~�s� �u�~� �d�e�~� plo ,ards, et ils 
s 'en vêllrent. .. lis venaient a �1�)�(�~�l�n�e� d achever de 
�~�'�h�a�b�i�l�l�e�r� que Marjolaine esquissa un léger �s�o�u�~� 
pir. 

Jacques d'J\mbierle promena un furtif regard 
vers ses deux comp:.1gnons. L'ingénieur ct �R�i�~� 
chard Tamembet lui tournaient le dos. Profitant 
donc du court répit qui lui était aCcordé, il s'ap­
procha plus près encore cie la jcune fille. Et, �c�c�t�~� 
te fois, les pnupièrcs de Marjolaine �s�'�e�n�t�r�O�l�l�v�r�i�~� 
rent et, le regardant avec ('lonnement : 

- C'est vous, Jacques ? Mer i .. . mtmnum­
t-el le d'une voix si bnsse fIlle les U('lIX jeuneS 
gens no la surprirent pas ... 

Jacqu('s d'i\ l111>ierlr ne c1l<'rcha pns <'t d(otro11l­
per !-la voisine; ils {chang('l'(lnl lin rnridc �(�.�t�r�r�j�n�~� 
t(', mais la fnihlrssc il IO(I'II'IIl' l\larjolaine sC 
trouvnit cn proip s'affirma (II: nouvr:llI la pius 
forte : elle fI'tomba ('nc()rp sur l'humble cOtlche 
et referma les ycux ... Ounnd �C�'�~�r�n�r�d� I\1:1ssillntlcl 
ct Rirl1<1r<! T;lInprnhe( ';;(' rnpproclH r('nt, il �f�~�r�a�i�t� 
trop tard !. .. Ln reS(',1 p(,c (tni t J"('dl'\'cn tiC i neons­çienle ... 

Une demi-.heure �S�'�(�~�C�(�)�t�1�I �' �a�.� Ld-; trois jruneS 
gcns s !-l('IlUU('llt Cil Ilwilkur(' forl11l: ; I('s quel­
ques �g�-�o�r�g�(�~�e�s� d'rau-de-vir qu'ils vcnaient d'[\1J­
sorber. avail'nt foit sr dissiper s('n .... ihicllwnt l'en' 
�g�(�~�t�1�r�~�I�J�s�s�{�'�l�1�1�p�n�l� qui 1('.., pnrnlysail ; leurs �i�c�l�(�~�(�'�s� /-if 
fnlSf1lpnt plus /Wlt('s .. . 

Enfin, Richard 'l'alllPmhet sc r ùrcs<;a brusC']uc-ment : 
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- On vient ! annonça-t-il simplement. 
L'ingénieur et Jacques d'Ambierle prêtèrent 

ilussitôt l'oreille; ils purent constater alors que 

leur compagnon ne s'était pas trompé : des éclats 

de voix se faisaient entendre ; un bruit de pas 

Se rapprochait pcu à peu de leur refuge ... 

Alors, incapable de contenir plus longtemps 

�l�e�~�r� impatiencc, les trois prétendants de Marjo­

kllne se précipitèrent vers le seuil ; ils aperçu­

rent aussit t de nombreuses silhouettes qui appa­

raiSsaient entre les rochers. Alertés par Hervé 

lél11encur, une dizaine de pêcheurs accouraient, 

aCCompagnés d'un homme maigre comme un 

échalas, coilTé d'un chapeau de paille tout jauni 

et portant une trousse ... 
- Je ramène le doct 'ur Kcmenech de Plabar-

�~� 
, 

eau, lit 11er,,!". Il va pouvoir prodiguer les soins 

�~�é�:�l�'�s�s�a�i�r�e�s� (l Mademois 'Ile Laonnec. D'ailleurs, 

�f�~�a�l� pu télt"phoner f1 Monsieur Laonnec. II sera 
, ;\ hrcve �~�c�h�é�a�n�c�e� ... 
, - A vez-vous ail moins tél(.phoné à maman ? 
Interrogea H.ichard. 

d - ]) assur 'Z-VOllS, l\[onsicur Tamcmbet, �1�\�I�n�~� 

a �~�r�n�e� votr' 111ère est actuell Jmelll prévenue. Elle 
CCOurt, elle aussi ... 

Pé Ces <1t1c,lques �n�(�)�t�1�v�~�"�e�s� ,rnssuf(':rrnt Ics �r�c�s�~�a�~� 
s 5, IllalS Ils dun'nt bu'n vite s'ellaœr pour �l�a�l�s�~� 

�t �~�l�r� pas!) 'r le médecin. L 'e,-cell Jllt homme �s�'�i�n�s�~� 
a l't l ' , 

d • )Ien vite au 'hevet cl, la j'un' lill '. Pen-

�q�~�n�t� tc temps, Il t'rvé Illi t'xpliqllnit rnpidement 

Pr �c�l�~� ,soins il lui avait prodigllt's ; salls doute le 

�P�r�a�t�l�t�l�~�n� s' 'stil1lél-t-il satisrait, car il secoua ap-

ol>ntlvenll'llt la t(-Il' (1 plll il 'urS rt'prises. 

lIei, II faudra tr.lllsporter tout de suite �~�I�t�l�d�c�m�o�i�~� 
II �~� Lnonnec il son domicile, déC'inra-t-il. .. Elle 

gtnnd hesoin de repos ... 
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Sans doute allez-vous la faire revenir à 
elle ? hasarda Hervé. 

_ Mon Dieu, j'estime que mieux vaudrait la 
transporter d'urgence ... Elle retrouvera chez l'Ile 
sa pleine connaissance ... Et ses parents pourront 
s'occuper d'elle tout à loisir. 

Un vrombissement de moteur vint �i�n�t�e�r�r�o�m�~� 
pre les explications que le médecin donnait à 
Hervé. Monté dans son lIispano, M. LaonneC 
accourait; l'industriel, qui était accompagné de 
sa femme, n'avait pas hésité à s'engager à �t�r�a�~� 
vers le chemin cahoteux ct défoncé qui �c�o�n�d�u�i�~� 
5ait jusqu'à la cabane. 

- Ma chérie 1 ma pauvre �c�h�f�~�r�i�e� ! 
Déjà Mme Laonnec écartait les curi ux qui se 

pressaient devant elle. Elle $' 'n fut s'approcher 
du lit de camp 011 Marjolaine demeurait étendue, 
toujours inanimée. 

- Imprudente enfant 1. •. ,oupira la mere �b�o�u�~� 
leversée, pourquoi n'as-tu pas écouté nos con' 
seils de prudence 1... 

Et Mm Laonncc se disposait;'t xpliquer au": 
assistants par quelles angoisses clic avait passé 
quand son mari intervint el lui coupa la parole: 

- Au nom du ciel, Suzann', nOliS n'allons paS 
nous attarder une seconde de plus dans ce taU' 
dis 1.. li faut transporter tout d, suite l\larjolaine 
aux « ·1 osiers» aVl'C notr' voiture .... Messieurs, 
venez-vous avec nOlis '( ... 

André Laonncc 'adressait à Jacques d' .\111-
bicrle, à G 'mrd Massillaud el à 1 ichard Ta­
mcmbet, cn prononçant ces mots. Les d 'ux pre­
miers s' -mpressèrcnt d'accepter l'invitation ai­
mable de l'industriel ; Cjuant à l'icllnrd, il �h�j�c�~�­
ta simplement qu'il attendait « maman )J, qu'Il 
serait infinim 'nt satisfait dl' r -voir ... 

L'industriel n'hésita pa'. Aidé d'un pt'dletl r, 
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il �~�o�l�l�l�e�v�a� la jeune fille inerte et la transporta 
vers l'auto qui attendait à une vingtaine de mè­
tres de la cabane ... Pendant que l'on procédait 
�a�~� tra!1sfert de sa protégée, �I�I�~�r�v�é� �L�é�m�e�n�~�u�r� 
n esquissa pas le moindre c·este; Il demeura Slm-

1 
0 P ement mêlé aux curieux sans chercher un seul 

Instant à expliquer quel avait été son rôle exact 
au Cours du sauvetuo-e du petit groupe en dé­
tresse ... Immobile, adossé contre la cloison, il 
regarda s'éloigner à leur tour l'ingénieur et Jac­
ques d'Ambierle ; le premier le gratifia rapide­
�~�e�n�t�.� au passage d'une furtive poignée de mains 

�~� Ill i adressa quelques vagues paroles de rcmer­
c\el11ents j quant au second, il oublia tout siI?­
P cment de lui témoicrner la moindre reconnais­
Sance ... Il avait décidément la rancune tenace ! 

Richard Tamembet s'était écarté de quelques 
�r�.�~�s�.� du refuge i il vit s' "Ioigncr rapidernent 
ct flspano, dans Iaqu Ile avaient pris pince Ma­
darne et Monsieur Laonnec avC'L' leur lille ct ses 
1.1 eux prétendants ... Le jeune homme esquissa 
n n g ste de dt'pit... Il regrcllait amèrement de 
�(�\�y�~�~� arcompa.gn?r la jeune fille jysqu'uux 

C( 'OSiers H, mais 11 sc' consola en disant que 
�:�;�I�t�~�:�n�n�l�a�n� )) ne lui adresserait aucun reproche h ce 
ù. J t, lout lieur 'use qu 'clic s('rait de le serrer 

'lno.; SC" l ' .. 1 sun· .7 1ras apres une aUSSI angoissante a)-
'" Ce 

"rrEl �.�'�~�j�a�c�.�l�a�m�e� el Monsieur Tnmcmhct arrivèrent 
" <!ct ch

Cl 
1 vcm.Clll ; sous les regnrds am tisés des �p�~�-

1 rs (lUI . 1 1 .. ue 1 . sc grollp,ucnt 'ncore t [lns C vOISinage 
et �,�~�~� ('nhane, ils saut \rellt b bas de l'ur Renault 

s 'lanciTent à la rcnrontr' de leur enfant. 
tli;.": .\1011 pauvre pt'til 1... Dans quel 6tat!... On 

,!I,t Un 11) 'ndiant L .. 
lchard l-lreignit afTcctucuscIl1cnt ses parents; 
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puis, comme �M�a�d�a�m�~� Tamembet se disposait à 
l'entraîner vers la vOlture 

- Une minute ! intervint-il. Laisse-moi au 
moins remercier Monsieur Hervé. 

- Monsieur llervé ? questionna Madame Ta­
membet, interloquée. Qui est-ce ? 

- Mais tout simplement ce brave garçon qui 
nOLIs a porté secours! Sans son intervention, je 
ne sais trop cc qui serait arrivé ! ... 

Le jeune homme désigna llerv\ qui paraissait 
fort occupé avec ses voisins. Pendant quelques 
instants, Mme et Monsieur Tamembet exami­
nèrent, intrigués, cc compagnon inalter,du de 
leur fi Is : 

- Qui est ee Monsieur Lémeneur 7 .• 
Richard haussa évasivement les épaules ... De­

puis qu'il s'était trouvé pour la première fois en 
présence cl' Ilerv \ les événements s'étaient suc­
e/dé avee une si angoissante Htpidité qu'il n'a­
vait pas seulement trouvé l'occasion de lui adr s­
SCr ln moindre Cjuestioll oneernanl sa situation 
't ses origines ... 

�~�I�o�n� Dicu, je ne sais pas, halhulia-t-il. .. 
Cc doit ("Ilre un pêcheur de la r{'gion 1 

- Sois tranquille ; il sera fécol1lpens . J'en 
fais mon aIT ai fe !. .. 

D'un g-cst{· digne, Monsieur Tamcmbel faisait 
�~�'�e�c�u�l�(�'�r� son fils ; puis, sc dirigeant v 'rs �I�l�e�r�v�~�,� 
il dérlnrn : 

- Permettez-moi, mon ami, cl VOliS dire toU' 
le notre profonde reronnaio;snnec... 11 paraît 
'Ille VOliS '\VPI. S:lUv(' notr(' fils ? ... 

- 1\.1011 Dil!lI, je n'ai pas eu grand �m�(�~�r�i�t�'� n �~�I�C�'� 
comp".r eN ('xploit, rl!partit le j'une l1oml11: le 
plus sllnpleTll 'nt du monde ... ! 'importe qlll de 
nos pû hcurs cfa (lgi de IllÛme il ma place. 

VOlIS êtc' déeid "m nt trop �l�1�1�o�d�e�~�1� ; j nt' 
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partage pas votre avis 1. .. D'ailleurs, toute peine 
mérite salaire 1. .. Je tiens �~�l� vous récompenser. 

Portant la main à sa contrepoche, Monsieur 
Tamembet en retira un portefeuille tout bourré 
cie paperasses, puis, choisissant plusieu rs cou pu­
�r �~�s� de mille francs, il eil compta cinq et les ten­
dIt généreusement au jeune homl11e. 

lJervl: Lémencur csqui::;sa un ironique sourire. 
�S�~� premit:re pensée ful de refuser l 'argent que 
lUI tendait ainsi le père de Richard ; toutefois, fPrès une légcre hésitation, il prit les billels de 
)anque : 

-:- Je vous remercie infiniment, Monsieur ; je 
PUIS yous assurer que cel argent sera utilement 
employé ... 11 soulagera bien des misères ... 

_ El maintenant, s i vous aviez besoin d'un 
�~�o�,�u�p� d't'paules, je suis voIre hom111e ... Ne l'ou­
)1!ez pOIS ... Voici ma carte ct mon adresse. 
l'Toujours très digne, l\lonsieur Tamernbet ten-

c It ft son interlocuteur un bristol qu'II �'�r�v�~� Lé­
meneur s'empressa �c�l�'�~�n�f�o�u�i�r� dans la poche de 
�~�o �n �, �p�a�n�t�a�l�o�n� de toile, encore tout humide t tout 
..,ouIll é cie sable. 
b' - Encore une fois, mOI1 garçon, je vous suis 

len oblig \ ... 
- Et moi, je VOLIS remercie du fond du cœur ! 

v 1\ pr'.s sn mere, qui v('l1[lit de gratifier son sau-
�1�>�~�l�1�r� d'un aimalll' sourire, giclwrd �T�~�1�1�1�l�(�'�1�l�1�b�e�t� 
i �n�v�n �n �~�'�a�,� la 111ain tendue... Pendant Cjucl(jUCS 
nst'll' ls Il 1 '1' .' ind : ' : ' en'(' conslc l'ra a\'('C un' cxpress l?n 

1.' din lssable le Iroi si\\1l1' pd,tendant de i'. l uqo-
III ne 1 1 l ' t.' , (. C lt'OUCOUP l' plus 'll1pruntl', m<lIS cer-

�1�~�~�n �l�'�l�1�l�e�n�l� �I�~� plll,S r?l11palissanl; il "chnngca avec 
lIne rapide 'tn'Intc : 

- ALI revoir, Monsicur Tam mhct ! ... 
-. Au r .voir, Lé1l1cncur ... ! OliS vous ferons 
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rapporter les vêtements que vous avez cu �l�'�o�b�l�i�~� 
geance de me prêter. ... 

- Mon Dieu, ils n'en valent pas la peine, tout 
reprisés et déchirés qu'ils sont ! 

- Mais si, mais si, j 'y liens 1... 
La voix autoritaire de sa maman enfin �r�e�t�r�o�u�~� 

vée se faisant entendre une fois de plus, Richard 
Tamembet s'empressa de rejoindre la Renault i 
déjà, son père s'était installé au volant. .. Du 
seuil de la cahane, Ilervé vil Madame �T�a�m�e�m�~� 
bet déplier une chaude couverture et en envelop­
per maternellement son enfant... 

Deux minutes plus tard, l'auto s'éloignait le 
long du chemin montant; quand elle cut disparu 
derrière un groupe de rochers, 1 [erv', se �t�o�u�r�n�~� 
vers un des pêcheurs qui l'avaient accompagné 
depuis le village : 

- - Dites c1onc, père J\1azeroch, VOliS connaissez 
des œuvres pour gens de mer, sans doute ? 

L'interpellé, un petit vieux, au visage 1 ide.: 
comme une pommc', s'empressa d rppondre �~� 

- S'il Y a des œuvres de mer, �~�I�o�n�s�i�e�u�r� ? Je 
crois bien l. .. Depuis les « petits orphelins de 
mer)) jusqu'au « foyer du marin )). 

'- Eh hien t père !\Iazt'roch, voicj cinq mil Ir 
francs, que vous voudrez bien remettr,' �~�I� 1 • �p�e�r�~� 
sonnes charitahles qui s'occupent de ces cleu> 
œuvr 5 clans la région ... 

- Comment t prote'ita le vieu" lont le �V�Î�5�~�-
ge exprimail une �s�t�l�l�p�~�f�<�1�c�t�i�o�n� int �'�n�~�l�'� ... J' ne 
puis prendre ces hill ts, pllisqu Il: !\longÎeuf 
VOLIS 1 s ::\ lcmis �l�u�i�~�m�(�'�I�1�1�(�'� pour vous récol11p n­
ser ùc \'otre acte de COllr:1g't" 1. .. 

- Je n'ai pas besoin de r (COIl1 pense, �p�~�~�e� 
Mnz 'roeh, protesta le sauveteur. l)'nillcurs, Je 
suis �a�<�;�s�~�z� riche pour me passcr cl He somme. 
Je suis sCtr qu' 'Ile sera micux cmploy(:e, lo.-bn9, 
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et qu'elle ne pourrait être confiée en de meil­
�~�e�u�r �e�s� mains. D'ailleurs, vous savez bien que 
Je pars ce soir, par le train de six heures 1 

Le gcste g{: ll éreux d' Hervé provoqua une 
pr?fonde sensati on parmi le petit groupe qui l'a­
�V�~�l�~� �a�~�c�o�m�p�a�g�n�é� jusque 1:\ ... Les pêchcurs con.­
s lck'ralent le jeune homme comme un vén­
�t�~�I�?�l �c� ph('nomène... l1s savaient de lu i qu'il 
�~�:�J�o�U�r�n�a�i�t� dans ce coin perdu de la côte du �~�'�!�o�r�­
)lhan depuis un mois seul ement. A plusieurs 

�r �~�p�r �i �,�s�e�s�,� il s �l �'�a�v�a�i�e�~�. �t� vu n.avig u?r tout seul, au 
rge, sur son canoc .. . Et 11 nvalt demandé qua-

tre f . ,1\ 1 .. OIS.dU pere nlazeroch de �l�'�a �c�c�o�m�p�a�g �n �~ �r� �'�p�0�u�~� 
III l.ndlquC'r certains points du riv age ou 11 !tu 

Ser:l.lt plus facile d'L'chouer son embarcation . 
• _ j 110115, prenez, père Mazcroch, et aU plai-

SIr de VOLIS revoir 1 ... 
II crvé insistait avec tant de force que le vi eux rnrin s:1isit entre ses doigts tremblants les bil­

�t�~�t �s� dl' banque; pendnnt quelques instants, por­
.Int la main h son b<ret, il salua le jeune hom-

�~� j puis, il partit en compagnie des autres pê-
leUrs. 
_ Tout d mêm . ! grommelait-il, tout en r6-

�~�n�l� �~�n�n�n�t� le yi liage, ces étranoers ont parfois de. 
l ( t'cs l' �~� ét . ))zarrco.; 1. .. Je croyais celui-là un peu 
torang , mai., je �s�u �] �~� certain maintenant qu'il a 

Ilt n rail perdu la �b�O�l�1�~�C�l�o �l �e� 1 ... 
t V IP dl"rnil\r fois, le vietlx lour de mer �~�e� rc­
�j�~�l�l�r�n �a� pour rc arùer avec �~� s compagnons 10 
�S�,�~�I�~�~�.� 110mlll qui , im mobil e, devant sa cabane, 

_l aIrait maintenant à alillmor sa bOlllTardc ... 
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CH PITRE VI 

RETOUR A LA VIE 

l\Tarjolaine s'éveil1::t... Un engourdissement 
profond l'accablait encore ; elle se sentit la tête 
lourde infiniment; les oreill es lui bourdonnaient. 
Une plainte légère lui échappa ... 

- Ma chère petite 1... 
La jeune n.lle tressaillit; elle reconnut tout de 

suite cetet voix si tendre qui s'élevait tout près 
d'elle ... C'était sa mère qui lui murmurait ceS 
quelques mots ... 

- Maman ! Tu es là ? Que �s�'�e �~�;�t �-�i�l� donc pas-­
sé ? ... 

-- Mais tu te trouves dans ta chambre, �a�l�1�~� 
« Rosiers » ... Tu peux te vanter de nous avoir 
causé une belle peur, à ton pè're et à moi. 

Marjolaine aperçut alors le décor qui lui était 
si familier. Toutefois, elle éprouvait encore un 
profond accablement ; ses membres raidis lui 
rappelèrent les fati gues terribles qu'e1le venait 
de subir ; peu à peu, tandis que Madame Laon­
nec, assise au chevet de son lit, pressait entre seS 
mains sa main brûlante, elle s'efforça de rassem-
bler ses souvenirs... . 

- Mais comment suis-je revenue là ? interro­
gea-t-elle après un court silence. Qui m'a rame­
née ? .. . Ce brave pêcheur, sans doute. 

- NOLIS t'avons ramenée nous-mêmes, ton 
père et moi, après t'avoir retrouvée dans unf' 
cabane isolée sur le rivage ... Jacques d'Ambierle 
et Gérard Massil1::tud nous ont accompagnés juS­
qu'aux « Rosiers » . On peut dire que leur dé­
vouement a été admirable !. .. 
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- h! oui, Jacques d'Ambierle 1. .. 

La jeune fille se rnppelait maintenant, comme 

�d �a�n�~� un r'\ve, la silhouette de Jncques penché 

fn xlcus �m�~�n�t� auprès d'elle ... Le jeune homme 

Ul tait avec cil contr la fureur d s flots quand 

elle avait perdu' cons"ience j dès lors, Marjolai ne 

ne conserva plus aucun doute: c'était à son cou-

rageux compagnon qu'elle devait la �~�i �e �.�.�.� . 

?ourtant, à mesure que ses souvenIrs se fal­

�S�~�l�e�n�t� plus précis, Marjol aine évoquait une autre 

sIlhouette, celle d'Hervé L émeneur ; elle sc rap­

�P�~�l�a� I.'attitude courageuse du jeune homme qui 

�~� aVaIt pas hésité à g uider le petit groupe à tra-

ers fa tempête ... 

- Tu me parles de Jacques et de Gérard, mur­

�~�u�r�a�-�t�-�e�l�J �e�,� bientôt obsédée pa r la même et lan­

Clllante préoccupation ... Mais l'autre, qu'est de­

venu l'autre ? .. 

-- Sans doute, fais-tu allu sion à Richard Ta­

�~�e�r�n�b�e�t� ? En ce moment, le malheureux doit 

�t�~�e� revenu dans le si ll age de sa maman, car tu 

�~�I�S� avec quelle vig il ante affection la brave dame 

urnernbet (( couve » son poussin 1... 

m �~� Mais non 1. .. Je ne parle pas de Richard, 

aIS de cet Hervé Lémeneur qui nous a si cou­

rageusement a idés ? .. 

<ll!--. Ah ! oui, Jacques d'A mbierle a fait 

c' uSlon à cet individu, en effet. JI paraît que 

;st Un pêcheur de la côte 1. .• Il vous a coura­

�~�.� usernent secondés... Mais pourquoi parler et 

Inquiéter de la sorte : le docteur a formel1e­

i ent recommandé de te faire observer un pru-

t'nt silence 1. .. 

Se La �j�e�~�n�e� fille ne chercha plus à bavarder; elle 

le �s�e�~�t�;�l�1�t� obsédée par de violentes courbatures ; 

ré séJour prolongé dans l'eau, les efforts déses-

rés qu'elle avait déployés pour échapper à la 
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mort lui avaient été néfastes . . . Ses pensées se 
faisaient d'ailleurs moins nettes, la fatigue et 
l' accablement reprenaient leurs droits ... Elle eut 
encore un doux sourire à l'adresse de sa 111ère 
puis, doucement, elle se rendormit. .. 

Et deux jours s'écoulèrent ... l\larjolaine se re­
mettait rapidement des émotions et des fatigues 
qu'ellc avait éprouvées au cours de sa dramati­
que équipée .. . Maintenant, elle parvenait à en­
chaîner assez bien les épisodes qui s'étaient suc­
cédé depuis que Je Marjolie avait rencontré Je 
canoë. Un fait 'demeurait pourtant qu'e1le ne 
pouvait oublier : elle devait la vie au superbe 
courage qu'avait déployé Jacques d'Ambierle . . . 
Sans aucun doute, tandis qu'elle se trouvait 
plongée dans l ' inconscience, le jeune homme 
avait réussi à l'emporter jusqu'au rivage et à la 
ramener jusqu'à la cabane... C'était là-bas 
qu'elle l'avait aperçu enCOfe, assis à son chevet. 

De cet épisode, pourtant très bref, puisquelle 
était retombée de nouveau évanouie, Marjolaine 
conservait un souvenir très précis... Pour­
tant, fréquemment, tandis qu'elle réfléchissait 
dans son fauteuil, auprès de la fenêtre qui don­
nait sur le jardin fleuri des « Rosiers », la res­
capée se sentait troublée en évoquant le souve­
nir de cet Hervé Lémenaur, au sujet de qui per­
sonne n'avait pu encore lui fournir le moindre 
renseignement. .. 

Le crépitement d'un moteur vint �c�o�u�p�~�r� court 
aux pensées de la jeune fille ... Intriguée, elle se 
pencha à la fenêtre ... Elle reconnut alors la ra­
pide Bugatti de Jacques d'Ambierle, qui s'en­
gageait à travers l 'allée centrale conduisant auX 
« Rosiers )J • •• Après avoir exécuté un impression­
nant virage, l 'auto s'en fut stopper devant le perron : 
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_ Hello 1 Marjo 1. .. Bonjour 1 
Jacques d'Ambierle sauta lestement à bas de 

Sa voiture ; il était vêtu d'un élégant costume 
de, tennis. Gracieuse, !\larjolaine lui sourit et 
lUI 0t signe de venir la rejoindre au salon . .. Jus­
qU'Ici, el1e n'avait reçu aucune �v�i�s�i�t�t�~� j mais le 
docteur, qui était venu une heure auparavant, 
a;vait, levé l'interdit à ce sujet j aussi Marjolaine 
s estimait-elle enchantée de pouvoir enfin dire 
tOlite sa gratitude à son �c�o�u�r�~�g�e�u�x� compagnon ... 

Le visiteur était déj:\ dans le grand salon des 
cc ,Rosiers )), quand Marjolaine Y parvint ... A 
�~�e�l�n�e� la jeune fille eut-e\1e esquissé quelques pas 
s' �~�r�a�v�e�r�s� la grande pièce que Jacques d'Ambierle 

elança à sa rencontre : 
_ Si vous saviez combien je suis content de 

VOliS voir enfin debout, Marjo, déclara le jeu­
n,c homme .. . Je me demandais non sans angoisse 
SI . notre mésaventure n'entraînerait pas pour 
vous de fâcheuses conséquences .. . 
l' Mon Dieu, vous le voyez, déclara Marjo­
aine en s'asseyant dans une bergère, je vais on 
ne peut mieux ... Notre petite partie de planking 
�~�c� demeure plus pour moi qu'un souvenir assez 
�e�n�:�~�l�I�v�a�n�t�.�.�.� Mais, permettez-moi au moins de 
Saisir l'occasion que me fournit votre visite pour 
vous t' , ' " emolgner toute ma reconnaIssance .... 

Jacques d'Ambierle parut tout d'abord étonné 
par cette entrée en matière de son interlocutrice; 
POurtant, il se remit bien vite : 

- Mon Dieu, 11 arjo, je ne crois pas que vous 
aycz contracté envers moi la moindre reconnais­
sance 1. .. 
s - Décidément vous êtes un bien singulier 
r1uveteur 1 ... �V�o�~�s� m'arrachez à la mort au pé­
�é�~� de votre vie, et vous trouvez ensuite fort 

Onnant que je vous remercie !.. . 
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Permettez, Marjo ... 
__ Non, je ne permettrai pas !.. . Si je me suis 

évanouie, l'autre jour, comme une femmelette. 
je conserve, malgré tout.' prés.entes �~� 1 �'�e�~�p�r�!�t� cer­
taines circonstances qUI suffisent a m édlfier. . . 
Qui m 'a ramenée au rivage pendant que la tem­
pête grondait de toutes parts 'f C'est vous, Jac­
ques !. .. Qui ai-je retrouvé, assis à mon chevet, 
dans la cabane? C'est encore vous, Jacques 1... 
Voilil pourquoi vous ne m'empêcherez pas de 
vous dire toute ma profonde gratitude 1... 

Le jeune homme ne répondit pas ; au début, 
il avait éprouvé quelque scrupule ... La jeune fi l­
le se faisait il lusion ; ce n'était pas lui Jacques 
d'Ambierle, qui avait accompli ce coup d'éclat, 
mais l'autre, Hervé Lémeneur. �~�l�a�r�j�o�l�a�i�n�e� se 
trompait sur les apparences ... Il eOt suffi à cet 
instant d'une simple rectification, d'un témoi­
g nage en faveur du véritable sauveteur pour 
que l'équivoque fût dissipée .. . 

Pourtant, Jacques d'Ambierle ne prononça 
pas les paroles nécessai res.. Il estima que ces 
circonstances lui étaient favorables et qu'il fal­
lait profiter de cette occasion inespérée qui s'of­
frait à lui de se mettre en valeur et de l 'emporter 
définitivement sur ses deux rivaux : 

- Ce que j';:!i fait, Marjo, déclara-t-il avec 
affectation, n' importe qui eClt agi de même à ma 
place 1. .• 

- VOLIS êtes modeste, Jacques 1... Q uand je 
pense au courage, à l 'endurance qui vous ont été 
nécessaires pour triompher de la v iolence des 
é léments drchaÎnés, je demeure confondue 1 
. Je vous assure, Marjo, que vous embel-

l issez fâcheusement le rôle que j'.a i joué en 
cette occurrence ! ... 

Cependant, tout en protestant avec fausse mo-
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destie, le visiteur aaissait ahsolument comme s'il 
eA " b d é �~�t� Joue le rôle d'Hervé, au cours li p-
n1\e,:!", sauvetage... !\laintenant qu'il voyait 
�~�l�a�r�J�o�1�a�i�n�e� fermement perslladt'e de son courage, 
11 écartait les scrupules qui l'avaient obsédé au 
d �~�I� A J ' " 't cout... près tout, llervé JC1l1C'lleur n ctal 
qu'un simple passant dans son existence ... un 
étranger, un misérable pêcheur, peut-être. �~�i�­
chard Tamembet qu'il avait rencontré la veIlle 
ne !ui avait-il pas déclaré que le jeune homme 
aVaIt accepté sans sourciller les cinq mille francs 
que lui avait donnés Monsieur Tamembet. Dans 
ces. conditions, on ne pouvait plus douter: Hervé 
Lémeneur était de condition trop humble pour 
erter ombrage au prétendant de Marjolaine. 

�e�~� craintes que le jeune homme avait pu es-
(Ulsser au début s'affirmaient dénuées de tout 
ondement 1... 

b' - A franchement parler, reprit Jacques d'Am­
dlerle, en esquissant un sourire aimable à l'a-

resse de la jeune fille, je ne me reconnais pas 
grand mérite à vous avoir porté secours .. , En 
vous sauvant, je travaillais beaucoup pour moi ! 

Ft comment cela, je vous prie ? 
1 Jacques d'Ambierle rapprocha son fauteuil de 
a bergère qu'occupait la jeune fille : 
t Vous n'êtes pas gentille de h,e poser �t�I�~�e� 
elle question, MarJ'o 1 vous savez bien que Je 

vou ' . d f . Sanne, que mon plus cher désir serait e 
aire de vous ma femme ! ... 
1-' Je sais, Jacques ; vous me J'avez répété à 

P USleu rs reprisC's ! ... 
\'0- Puisque YOtiS connaissez mes sentiments à 

tre égard, pourquoi tant tarder [l me répondre? 
:- Parce que J"hésite à enŒaO'er toute une 

eXl t �~� ,.., . s ence, Jacques !... Vous ne J'ignorez pas, 
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VOliS non plus j c'est tout mon avenir qui se 
trouve en jeu !... 

_ Il serait plus équitable de dire : tout notre 
avenir, Marjo ... Car c'est à deux que nous de­
vons aITronter l 'existence l.. . Si vous saviez 
combien s'afTirme grand et profond le sentiment 
que j'éprouve pour vous 1. .. Comme je voudrais 
faire de vous la plus heureuse des femmes 1. .• 

- Je sais, Jacques, mais pourquoi manifestez­
vous un tel empressement ? Je demande encore 
un peu de temps pour réfléchir j c'est si grave, 
le mariage !.. . Vous savez quels sont mes senti­
ments à cet égard j je ne suis pas comme certai­
nes de mes amies qui s'imaginent, une fois ma­
riées, et mal mariées, trouver dans le divorce 
une solution fort commode pour parer à ce qu'c1-
les considèrent comme une simple épreuve ... Si 
le ménage s'accorde, tant mieux j on continue 
jusqu'au bout; s'il ne va pas, tant pis; on se 
fait une autre existence ... Eh bien 1 non. Pour 
moi, le mariage, c'est l'union indestructible de 
deux êtres qui s'aiment et qui doivent vivre cons­
tamment l'un pour l'autre; c'est la création d'un 
foyer j la présence, sans doute, d'enfants que je 
chérirai avec mon mari, et à qui nous appren­
drons à être des hommes et des femmes dignes 
de ce nom 1. .. La belle mission, n'est-ce pas, 
Jacques, et combien différente des futilités qui 
accaparent l'esprit de tant de nos jeunes gens 
d'aujourd'hui !... 

- Oui, Marjo, vous avez raison ; c'est une 
admirable mission 1. .. 

Jacques d'Ambierle avait prononcé ces mots 
sans grande conviction ; aussi Marjolaine ne 
put-elle s'empêcher de déclarer : 

- En vérité, vous ne semblez guère partager 
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mOn enthousiasme j vous avez parlé du bout 
des lèvres !. .. 

_ J 'approuve absolument ,"os vues, Marjo, 
protesta le jeune homme j mais à vrai dire, je 
ne suis pas un enthousiaste comme vous ! ... 

__ C 'est là justement ce que je vous �r�e�p�r�~�c�h�e�,� 
Jacques !. .. Il est si beau de conserver un Idéal 
dans l' exi stence, de vivre et de mourir pour lui. 

l\Iarjolaine s'exaltait en s'exprimant ainsi ; de 
�f�u �g �i�~�i�f �s� {'clairs faisaient pétiller ses prunelles, et 
la discussion se fût prolongée si Madame Laon­
nec n'avait fait son entrée dans le salon, 
1 - Enfin, Jacques, vous pouvez, cette fois, par­
er à notre rescapée, déclara la nouvelle venue, 
pendant que le visiteur se levait et lui baisait 
respectueusement la main ... Vous voyez qu'elle 
est maintenant tout à fait remise de ses fatigues! 

- .Je vi ens de dire à Jacques toute la gratitude 
que J'ai pour lui, après son attitude courageuse. 

_ C'est vrai 1. .. Nous vous devons la vie de 
�r�o�t�:�~� enfant, déclara Madame Laonnec avec vo· 
Ubll lté .. , S i vous saviez pal' quelles affres nouS 

sommes passés, son père et moi !.. Tout d'abord, 
au �m�~�m �e �n�t� même où elle se disposait à faire du 
Planhtng avec vous, nouS l'avions mise en gar­
de !. .. Il Y avait à l'horizon, dans le ciel, un 
�~�:�~�a�i�n� petit �n�u�a �g �~� qui ne disait :ien qui vaille; 

<us all ez donc faire entendre raison à une écer­
�~�e�l�é�e� comme :Marjo, quand elle a mis quelque 
vhose dans sa tête !... Autant en emporte le 
ent 1. .. Alors, nous avons vécu des heures 

atroces ... Dès que fut finie la tempête, noUS 
M'0n,s fait engager des recherches ; l' Amilcar de 

arJo fut bien découverte sur la route; mais, de 
not fi . d re 111e et de votre petit groupe, pas la molO-
re,trace ; plus de Marjolie. Alors, nouS avons 

enVisagé le pire, jusqu'au moment où nous 



avons recu un coup de téléphone de l' homme qui 
vous �,�w�~�t�i�t� rcc Icillis ... vous savez bien, ce pê­
cbeur ... 

_ l\Iais oui, surenchérit l\larjolaine. Il a fait 
preu\"(! 'n cette occurrcncc d'un admirable sang­
froid .. . J'eusse aimé le remercier de son acte de 
courage ... 

- Rassurez-votls, Marjo ; cet homme a été 
grassemcnt payé par :\lonsieur Tamembet ; il 
peut s 'estimer hcureux 1. .. 

- Il faudra que nous songions à nous infor­
mer de lui, ajouta l\1adame Laonnec ; il a peut­
être une femme, dcs enfants ... 

- C'est curieux ! objecta Marjolaine ; quand 
je l' ai vu pour la prcmiere foi, il m'a semblé 
qu'il avait quelque chose d'aristocratique dans 
ses allures et sur sa physionomie ... De plus, son 
langage ... 

- i\.Yez-vous remarqué comme il était habil. 
lé, Marjo 1. .. 

Jacques d'Ambierle s'empressait de protester; 
mais, sans doute, ses ar;'"uments ne réussirent-ils 
point à convaincre la jeune tille, car elle déclara: 

- Vous connaissez comme moi le proverbe, 
Jacques : « L'habit ne fait pas Je moine ln ... 
Combien d'estivants, qui sont venus passer quel- . 
qucs semaines de vacances sur les côtes du Mor­
bihan, ne s'habillent-i ls point comme les plus 
misérables des pêcheurs !. .. Et comme je trouve 
qu'il s ont raison! On est si à l'aise dans un vieux 
ciré, beaucoup mieux que dans vos costumes de 
cérémonie, Oll vous êtes tiré à quatre éping les. 
Ain si, moi, depuis que nous sommes aux « Ro­
siers )J, je passe la plus grande partie de mon 
temps en costume de bain 1... 

- Permets-moi de te faire observer, Marjo, 
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que ce n'est pas précisément très correct, objecta 
Madame Laonnec. 

_ _ Pardon 1. .. Cette existence au g rand air, 
Cn plein soleil, sous la caresse de la bonne brise 
marine me paraît cent fois préférable aux bals 
et ,aux cinq à sept, s i correctement 'habill és qu'i ls 
Salent ; d'aill eurs moi quand je suis dans le 
Morbihan, je ne so'nge qU '21 admirer la bell e na­
ture qui étale partout �~�t� profusion ses beautés à 
nos yeux, sur cette côte sauYa<:>'e ... Je préfère la 
Compagnie des mouettes à la société de tant de 
pcrs<:>nncs qui ne me sont pas précisément sym­
pathIques ct qui ne parlent que pour dauber du 
prochain . .. 

_ Madame T amembet, par exemple ! hasarda 
Jacques en souriant. Quell e langue de vipère el le 
a 1. .. On ne peut la rcncontrer sans qu'ell e vous 
�~�a�l�e� les défa uts t les travers de Monsieur U !l 

el ou de Madame U ne 'Iell e. C'est pourquoI, 
chaque foi s que je la vois passer avec son grand 
dadais de fil s , je hats prudcmmcnt en retra ite !. .. 
. Jacquos d'Am bierl e s'arrêta pendant quelques 
�l�~ �s�t�a�n�t�s� pour jlw er de l'effet produit p:lf ses der­
�n�l �~�r�e�s� paroles �s�~ �r� ses voisines .. . rvfarjolaine es­
�~�u �l �s�s�a�i�t� un hochement de tête évasi f ; quant à 
d1adam.e Laonnec, ell e avait un petit air �e �n �t �e �~ �-

u', qU I pouvait faire croire qu'ellc approuYait 
�P �I �~ �l�n �e �n�l �e �n�t� son vis itellr. l\Indame T amembet n 'é­
�t �a �l �~� pas, évidemment, parmi ses relations, cell e 
qu ell e appréciait le mieux ... mt lors, cnc,?uragé par la moue �q�u �' �~�s�q �u�i �~�s�a �.�i�t� la 

re de MafJolaine, JacCJucS d 'Ambierle I.nslsta : 
- Quand je pense à l' altitude de R ichard, 

Pendant les heures traO'jnues nue nouS aVons �v�é �~� 
Cl! - ' 1 '1 
s ' es au cours de la tempête ! .. . Le malheureux 

est montré véritablement lamentablc !... Et 
cette poulo mouillée songe à vous épouser, Mar-



78 Ln! PRiTENDAN'rS .E l'ttARI0LAI . E 

jo 1. .• C'est tout simplement hou!Ton ! ... 
_ Soyez charitable, Jacques !. .. Richard Ta­

membet n'est pas précisément un imbécile 1... 
Le plus grand défaut que je lui reproche, ct en­
core n'est-ce point un déraut proprement dit, 
c'est de demeurer constamment fasciné par tout 
ce que dit sa mère ... 

- Dans dix ans, il continuera ... Alors, s'il 
est marié, je plains son épouse 1... Il faudra 
qu'elle souscrive à tous les désirs de la �b�e�l�l�e�~� 
maman 1 Avouez que cela ne présente rien d'en­
gageant 1... 

- Evidemment, Jacques, mais supposez que 
Richard trouve unè femme assez adroite et assez 
intelligente pour le détourner de cette domination 
qu'il subit depuis sa plus tendre enfance ... J'i­
magine qu'il pourrait alors devenir un époux 
aussi acceptable qu'un autre ... 

- Si vous pensez pouvoir acquérir autant de 
pouvoir et d'influence que Madame Tamembet, 
grand bien vous fasse ! -riposta en souriant Jac­
ques d'Ambierle ! Je vous avoue humblement 
que si, moi, j'étais jeune fille, je ne me hasar­
derais pas à tenter l'épreuve 1... 

- Heureusement que tout le monde ne pense 
pas comme vous, coupa à son tour Marjolaine ; 
car le pauvre Richard se verrait dès maintenant 
condamné au célibat... Et comme c'est un brave 
garçon, je ne lui souhaite pas de finir son exis­
tence solitaire ... D'autant plus que je persiste à 
croire qu'il possède toutes les qualités requises 
pour rendre un femme heureuse !... 

Jacques d'Ambierle se mordit les lèvres, et sa 
déconvenue s'affirma si vive qu'il ne put réussir à la cacher : 

- J'ignorais, ironisa-t-il, que Richard pftt 
p:résenter à vos yeux l'idéa l du type masculin 1 
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�~� N'exagérez pas, Jacques ! ou je dirai que 
vous vous engagez sur la même pente �q�u�~� Mmo 
Tamembct... Je reconnais les défauts de Jhchard, 
tout comme je sais quels sont ceux de votre au­
tre ami Gérard rvIassillaud ; mais il faut nous 
montrer équitables ; s'ils ont leurs �t�r�a�v�c�r�s�~� l'un 
et l'autre, ils possèdent d'indéniables qualités ... 

Et sans douté sont-ce ces qualités qui vous 
font hésiter toujours entre vos trois prétendants ! 

Jacques d'Ambierle faisait piteuse mine en 
prononçant ces mots ; il avait espéré que son 
Subterfuge de tout à 1 'heure aboutirait à de plus 
enc?urageants résultats j mais Marjolaine, �~�p�r�è�s� 
aVoir paru manifester à son égard �U�1�~�e� �g�r�a�~�l�~�u�d�e� 
profonde, semblait prendre un maltn plaISIr à 
�~�è�u�l�o�i�r� �,�l�~� con;.rarier. .. Ce n'était �p�l�~�l�s� là le ,suc­
à s �d�é�~�l�s�l�f� qu tI escomptait. Alors, il �s�~� �~�é�s�l�g�n�a� 

partIr j puis, hasardant un coup d œIl vers 
Son bracelet-mon tre : 

-:- Vous voudrez bien m'excuser, Madame, 
maIS je dois partir rejoindre incessamment Gé­
rard et quelques autres amis ... J'avais tenu au­
Paravant à venir aux « Rosiers» m'informer des 
�b�~�u�v�e�1�\�e�s� de Marj·o ... Puisque le complet réta-

Issement est proche je �p�a�r�~� heureusement ras-
suré , ' 
L �A�.�p�~�è�·�~� s'être levé, puis incliné deyant Madame 
1 <\onnec, Jacques d'Ambierle échangea avec t ,Jeune fille une cordiale poignée de main; enfin, 
UI adressant un reO'ard tout chargé de reproches: 

e - Me ferez-voubs lanO'uir pendant longtemps 

\)
I:core, petite ,Marjo �?�~�.� Si vous saviez COIll-
len J' , , e SUIS amoeux ! .. . 

s - Persévérance obtient tout, Monsieur mon 
qauveur 1 repartit en souriant Marjolaine ... Dans 
p uelques jours, vous aurez certainement la ré-
onse tant attendue ; toutefois, souffrez encore 
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que �j�'�a �t�t�~�~�d�e� un peu ... Le mariage est chose si 
grave, SI 11n parLan te .. . 

Jacques d'.' �n�~�.�b�i�e�r�l�e� n 'insi.sta �p�l�~�s�.� Il �~�e� ren­dait compte qu Il ne pourrait partir, ce Jour-là, 
avec le « oui Il tant espéré. Hflt ivement, il re­
joirrnil �~�a� J3ugalli qui l' attendait devant le perron 
de: (( Rosiers ». A peine venait-il de descendre 
les marches que l'v1arjolaine, qui s'était mise à la 
fenêtre pour le voir partir, aperçut une silhouette 
qui s'engageait le long de la grande allée du 
jardin ... 

- Je crois que nous all ons avoir une visite, 
fit Madame Laonnec, qui s 'accoudait auprès de 
sa fille. 

- C'est Madame Tamembet ! déclara Marjo­
laine, en reconnaissant tout de suite la silhouet­
te de la mère de R ichard ... 

- Quand on parle du Joup 1... fit en souriant 
Suzanne Laonnec ... Veux-tu que je la reçoive 
dans le salon ... A moins que cela ne te fati­
gue ... 

- Pas du tout, au contraire, riposta la jeune 
fille. Il y a longtemps que je n'ai entendu ra­
conter les potins de la région ... Cela me distrai­
ra un peu ... 

- Gageons que Jacques d'Ambierle en pren­
dra pour son grade ; notre visiteuse vient de le 
croiser dans l' al lée ... 

Et Madame Laonnec s'empressa de rejoindre 
la chambre voisine, tandis que Marjolaine ve­
nait s'install er dans la bergère et paraissait se 
plonger dans la lecture d'un roman ... Au de­
hors , ell e entendit quelques éclats de voix ... Ma­
dame Tamembet parlait à la femme de chambre. 
Enfin, un léger bruit de pas se fit entendre danS 
le vestibule ... La visiteuse approchait. .. 
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CHAPITR E VII 

MADAME TAMEMBET CONTRE-ATTAQUE 

_ Comment all ez-vouS, ma toute charmante ? 
Mais je vous trouve toute rose et fraîche, absolu­
ment comme si cettc méchantc aventure ne vous 
�é�t�~�i�t� jamais survenue .. . J'ai grand plaisir �~�.�l� VOtl,S 
V?lr debout 1... Figurez-vouS que P ichard S,cnllt 
bien venu lui-même, le cher enfant, mais troIS de 
ses amis de Paris viennent de débarquer 1-1 l'i m­
proviste à la villa ... Alors, mon fils m'a priée de 
le remplacer et de vous dire combien sa pensée 
�v�a�g�~�b�o�n�d�e� souvent auprès de vous ... Il s'inqu!è­
te SI. fort de tout ce qui vous concerne, ma petite 
MafJolaine... Il voudrait tant être rassuré sur 
Votre état !. .. 

Madame Tamembet qui venait de faire son en­
�t�~�é�e� en trombe dans le salon des « Rosiers », f �~�x�p�r�i�m�a�i�t� avec une telle volubilité que Marjo-
aIne n'avait pas eu le temps de placer encore un 

Seul mot ... Suzanne Laonnec étant apparue à son 
�t�O�~�r�,� ce furent des embrassades et des manifcs­
tattons d'amitié à n'en plus finir ; enfin, s'ins­
�~�a�l�!�a�n�t� dans un fauteuil, Madame Tamembct se 
Ourna vers la jeune fille : 
._ Vous avez reçu la visite du fou avant la 

tnlenne ? ... 
Suzannc Laonnec et sa fille <.'-changèrent un 

�~ �o�u�r�i�r�e� entendu . cites s'attendaient évidemment a' .. 
t cette entrée en matière ... Cependant, la VISI-
euse n'avait point surpris leur attitude ... E ll e 

�~�O�n�t�i�n�u�a�i�t�,� en manifestant une indignntion pro­
Onde : 

C - Je me suis demandé tout à l'heure comment 
e Jacques d'Ambierle ne m'a point écrasée ! ... 
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11 a foncé sur moi comme un bolide 1 On eÛt dit 
qu'il était enchanté de me faire peur 1... Décidé­
ment, je bénis le ciel de ne m'avoir point donné 
un fils semblable à cet énergumène 1... Si vous 
saviez comme mon Richard est doux et sensible. 
En voilà un qui saura rendre une femme heu­
reuse, tandis que cet hurluberlu ... 

Madame Tamembet esquissa un geste de mé­
pris en direction du jardin ; une fois de plus, 
elle manifestait son dégoÛt pour la jeunesse mo­
derne beaucoup trop sportive et trop remuante à 
son gré_ .. 

Suzanne Laonnec intervint alors, conciliante : 
- Il serait juste de convenir, chère amie, que 

Jacques d'Ambierle n'est pas toujours un sauva­
ge . .. II possède des qual ités certain s 1... 

- Que ce jeune homme ait un physique avan­
tageux, nous sommes complètement d'accord, re­
partit aigrement Mme Tamembet. . . II pourrait 
admirablement devenir un athlète complet ou un 
jeune premier de cinéma ; mais, quant à le voir 
fonder un foyer, permettez-moi de me montrer 
sceptique à ce sujet.. Jacques d'Ambierle doit 
avoir certainement une pierre à la place du cœur. 
D'ailleurs, je l'ai rencontré récemment chez les 
Danglade ; il n'a pas caché devant tout le 
monde qu'il détestait les enfants .. . Pour un jeu­
ne homme qui se dispose à fonder une fami lle, 
cela peut évidemment paraître assez troublant ! 

- Chère amie, ne voyez pas tout en noir ! 
intervint de nouveau Suzanne Laonnec ... Nous 
avons acquis des preuves certaines que Jacques 
d'Ambierle est susceptible d'exposer sa vie pour 
autrui ... S'il parle de la sorte, ce doit être cer­
tainement un peu à la légère, par pur snobisme. 
Mais, au fond, il est meilleur que vous ne voulez 
le supposer 1... 
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- V raiment 1. .. Permettez-moi de vous décla­

rer, chère amie, que vous faites preuve d'une 
indulgence vraiment trop aveugle 1... Croyez­
moi, vous êtes une Maman comme moi ; vous 

avez une fill e déli cieuse à marier. . . Sans doute 

conv iendrait-il que vous fussiez un peu plus au 

courant .. . 
- C 'est peut-être un défaut, chère amie, re­

partit Suzanne Laonnec, sans ri en abandonner 

de sa sérénité, mais j' a i l'habitude de ne m'occu­
per jamais de ce que fait ou de ce que pense 

autrui 1. .• 
Madame T amembet fit la grimace. Cette tran­

quil le riposte l' avait touchée au vif ; toutefois, 

ell e s 'effo rça de sourire et de ne ri en laisser pa­

raître de sa déception .. . 
- Puisque ce Jacques d'A mhier le vous sem­

ble si correct, insinua-t-ell e, puisqu'il vous pa­

raît nourrir un s i haut idéal, chère amie, au ris­
que de vous indis poser, je vous demandera i de 

me citer un seul exemple de son désintéressement 

et de· son courage 1. .• 
- Mon D;l:u. intervint Mariolaine qui n'avait 

pas hronché jusque-là , il me serait facil e, à moi, 

de vous citer au moins un exemple 1... L'autre 

jour, au cours de la tempête Oll nous avons failli 

trouver la mort, Jacques d'Ambierle m'a sauvée. 

I l a réussi, au prix des pires dangers, à me ra­
mener jusqu'au rivage et à me conduire dans la 

cabane où mes parents, avertis, m'ont ensuite 

retrouvée ... 
U n sourire béat épanouit Je visage de Madame 

1 amembet : 
- S i les histori ens mettent, à écrire l'Hi stoire 

les mêmes scrupules que vous apportez à retrace; 

les incidents qui se sont déroulés l'autre jour 

ma chère petite, j'imagine qu'ils feront de �s�é�~� 
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rieuses entorses à la vérité... Permettez-moi de 
vous adresser une simple question : Qui vous a 
dit qUe! Jacques d'Ambierle avait tenu un rôle 
si héroïque ? 

- Mon Di eu, je m'en suis aperçue moi-même, 
repartit ùl arjolaine, qui semblait profondément 
interloquée par l'attitude narquoise de la visiteu­
se. De plus, Jacques nous a confirmé tout à 
l 'heure ... 

- Eh bien, ma chère petite, je suis au regret 
de vous uetromper, mais je me vois dans l'obli­
gation de vous déclarer que vous avez été tout 
simplement le jouet d'une illusion. Jacques 
d'Ambierle s'est conduit vis-à-vis de vous com­
me un vulgaire imposteur ... 

- Ma chère amie, commença Suzanne Laon­
nec, je ne permettrai pas ... 

La mère de Marjolaine ne put achever sa phra­
se, Madame Tamembet déclarait d'un ton pé­
remptoire : 

- Perm'ettez, chère amie, l'afTaire est trop 
g'rave pour que nous hésitions à l'éclaircir tout 
de suite, .. Vous ne pouvez demeurer plus long­
lemps l'une ct l'autre les dupes d'un imposteur 
qui a tout intérêt à vous tromper 1. .. 

- Je vous en prie, chère amie, protesta Su­
zanne Laonnec ; vous ne mesurez pas toute la 
gravité de vos paroles !. .. 

- Si fait ... Je les mesure, coupa la visiteuse. 
après les déclarations que votre charmante Mar­
jolaine vient de me faire, il ne saurait subsis­
ter aucun doute ... Jacques d'Ambierle est un im­
posteur, il a voulu s'attribuer le rôle qui a été 
joué par un autre l... Je m'étonne même qu'il 
ait poussé l'imprudence jusqu'à laisser croire à 
sa sincérité ... Ignorait-il donc que d'autres con­
naissaient la vérité et qu'ils pouvaient la réta-
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blir d'un instant à l'autre ? .. C'est véritable­
ment faire preuve d'une présomption et d'une 
fatuité un peu trop exagérées !. .. 

- Mais enfin, chère amie, intervint Suzanne 
Laonnec, vous n'irez pas me faire croire que 
c'est votre fils qui a sauvé Marjolaine 1... 

- Je vous en prie, ne mêlons point Richard 
à cette histoire; s'il tint un rôle, il faut convenir 
qu'il fut généralement elTacé.. . D'aill eurs, le 
cher enfant ne revendique aucune gloriole, au 
contraire .. . Il évite de parler de toute cette af­
faire ... Il sait bien qu'il me ferait passer par les 
pires transes en me retraçant les heures tragi­
ques qu'il a vécues sur un écueil, en pleine tem­
pête, en compagnie de votre fille et de ses au­
tres amis ; toutefois, il est un fait certain : ..... ar­
jolaine a été secourue et sauvée par un homme 
qui ne s'appelle pas Jacques d'Ambierle 1. .. 
Jacques d'Ambierle, au contraire, doit une fière 
chandelle à ce sauveteur qui l'a arraché à son 
tour à la mort dans des circonstances particu­
l ièrement périlleuses ... Et l'incident qui vient 
de se produire me rappelle irrésistiblement une 
des fables de La Fontaine que vous connaissez 
parfaitement sans doute : Le Geai paré des 
Plumes du paon .. . Et je puis vous affirmer que 
Jacques d'Ambierle joue à la perfe.ction le rôle 
du geai 1... 

Les insinuations de la visiteuse semblèrent 
provoquer chez Marjolaine et chez sa mère un 
étonnement profond ... 

- Pourtant, objecta la jeune fille, j'ai le par­
fait souvenir de Jacques m'entraînant le long 
de la ligne des récifs ... De plus, je me rappelle 
très nettement m'être réveill ée pendant un court 
moment dans une cabine, étendue sur un lit de 
camp ... Jacques d'Ambierle se trouvait à mon 
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chevet et semblai t veill er sur mOI avec une par­
t iculi ère attention 1... 

- Je vous le répète, ma chère petite, vous 
avez été le jouet d 'une ill usion que ce Monsieur 
s 'est d'aill eurs complu à entretenir ... I l n'a pu 
mener sa tentative de sauvetage à bonne fin ... 
Non seulement Richard s 'est montré formel sur 
ce point, mais vous pourrez vous in former au­
près de Gérard Massill aud vous verrez alors si 
les deux versions de l 'incident e t des péripélies 
d ramatiques du sauvetage concordent point par 
point. 

- Mais alors, l'homme qui m 'a sauvé seraiL .. 
- U n nommé Hervé Lémeneur, un pêcheur 

inconnu que mon mari a d'aill eurs gratifié d'une 
importante récompense ... Ce brave garçon a fait 
preuve en l' occurence d'un héroïsme et d'un 
mépri s de la mort véritablement in ouïs ; je lui 
suis bien reconnaissante ; sans lui , j 'aurais cer­
tainement perdu mon cher enfant 1... Mais, 
quand je pense que cet effronté de Jacques d'Am­
b ierle a eu l 'impudence de s'attri buer le person­
nage du sauveur, le rouge me v ient au front 1... 
C'est pourquoi vous voudrez bien excuser tOli tes 
les deux l'in d ig nati on dont je v iens de faire 
preuve, indig nati on bien compréhensible, vous 
en conviendrez !. .. J'a i horreur d u mensonge et 
je ne saura is tolérer qu'un Monsieur aill e sè pa­
vaner et se g lorifi er de l' exploit d 'un autre 1. .• 

P endant quelques instants, le sil ence régna 
dans le salon ; un éclair passa dans les regards 
de Mme T amembet q uand ell e constata que ses 
pa roles avaient porté ... Stupéfaites pa r la révé­
lation que venait de leur fai re la v is iteuse, Mar­
jol aine et sa mère échangèrent un regard atter­
ré... Le doute s'était infi ltré maintenant dans 
leur esprit. .. 
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Mme Tamembet eut alors un furtif sourire ... 
Elle comprenait, en effet, qu'elle venait d'évin­
cer un concurrent sérieux ... Si Marjolaine et ses 
parents s'avisaient de rechercher la vérité au su­
jet des circonstances qui avaient présidé au sau­
vetage, tout incitait à penser que le beau Jacques 
d'Ambierle serait complètement écarté et discré­
dité ... Marjolaine, qui était la franchise même, 
ne lui pardonnerait certainement pas le subter­
fuge assez peu recommandable qu'il avait em­
ployé en l'occurrence ... 

Enfin, l'on parla d'autre chose, et, quand une 
demi-heure plus tard, Mme Tamembet sortit des 
« Rosiers )), elle eut l'impression d'avoir fait sé­
rieusement progresser les chances de son fils ... 
Certes, il restait bien Gérard Massillaud, mais 
l'in génieur ne constituait pas un rival aussi sé­
rieux que Jacques d'Ambierle ... 

- Allons! se dit Mme Tamembet, tout en re­
venant à pas pressés vers le grand portail, je 
crois que notre geai a du plomb dans l'aile et 
qu'il aura quelque mal à se relever du coup que 
je viens de lui porter 1... 

Tandis que la visiteuse s'éloignait ainsi, tou­
te fière de sa tâche, Suzanne Laonnec était re­
venue dans le salon où Marjolaine attendait, 
toute pensive... . 

- Eh bien ! que penses-tu de tout cela ? .. 

NOLIS avions bien raison tout à l'heure quand 
nous disions que cette excellente amie dauberait 

Sur Jacques 1... 
- Evidemment, mais nous ne nou.5 attendions 

tout de même pas à ce que la conversation prtt 
une telle tournure... 5ai3-tu que ce que vient 
de me raconter Mme Tamembet est grave, ex­
trêmement grave 1... Si jamais Jacques s'est 

p 



RR LW! �P�R�~�T�E �N�' �n�A�N�T�8� DE MARJOLAINE 

abaissé jusqu'à se faire passer pour ce qu'il n'est 
pas, il devra abandonner tout espoir me concer­
nant... Je ne veux pas devenir l'épouse d'un 
menteur, je dirai même d'un faussaire 1. .. 

- Tu exagères, Marjo 1... 
- Pas du tout, je n'exagère pas. Le fait qu'un 

M onsieur cherche à s'attribuejf faussement le 
mérite d'un autre me semble aussi scandaleux 
qlle s'il tentait d'imiter sa signature 1... 

- Calme-toi ! Autant tu manifestais de séré· 
niLé au début de la visite de Mme Tamembet, 
élutant tu t'excites maintenant. .. 

- C'est que, tout d'abord, je m'imaginais 
qu'il s'agissait là de purs racontars, d'une ma­
nœuvre décidée uniquement à discréditer Jac­
ques d'Ambierle, mais certaines réminiscences 
qui me sont venues à l'esprit ont provoqué chez 
moi le plus grand trouble ... Je me suis souve­
nu, tout à l'heure, d'une certaine hésitation dans 
l'attitude de Jacques, je dirai même d'une cer­
taine gêne ... Tout d'abord, je prenais cela pour 
de l'embarras, pour de la modestie ... Mais, de­
puis ... 

- Pourtant, il ne faut pas accepter à la lettre 
de tell es insinuations ! Avant de laisser ainsi 
vagabonder ton imagination, il faudrait t'infor­
mer, obtenir des témoignages moins suspects ... 

- - Ecoute, maman, ces témoignages, je ne tar­
derai pas à les recueillir, sois-en sûre 1. .. 

Marjolaine se leva brusquement de son sièg-e, 
puis, avant que sa mère, étonnée, ait pu lui 
adresser une question, elle déclara : 

Je vais téléphoner à Gérard 1. . . 
- Mais Gérard doit se trouver actuellement 

avec Jacques. Ce dernier ne t'a-t-il pas déclaré, 
tout à l'heure, qu'il avait rendez-vous avec lui ? 
Tu nous l'a d'ailleurs répété au cours de la con-
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versation que nOlis avions avec Mme Tamembet, 
peu de temps avant son départ !... 

- Il est vrai, mais Gérard est toujours en re­
tard ... Et puis, c'est Mercredi aujourd'hui ... Tu 
sais bien qu'il a sa leçon d'escrime jusqu'à qua­
tre heures... 11 est exactement quatre heures 
moins cinq 1. .. 

Laissant sa mère dans le salon, la jeune fille 
s'empressa de gagner la pièce voisine qui était 
le bureau de son père. En quelques instants, el­
le eut rejoint l'appareil �t�é�I�L�~�p�h�o�n�i�q�u�e�,� puis, son­
nant à plusieurs reprises, elle demanda le nu­
méro de Gérard Massillaud... Deux minutes 
plus tard, elle entendait au bout du fil la voix de 
son prétendant Numéro 2 !.. . 

- A l lo !... Comment, c'est vous, Marjo ? .. 
Quelle heureuse surprise 1. .. s'exclamait le jeune 
homme. Excusez-moi si je suis un peu essouf­
flé, je viens de quitter mon professeur d'es­
crime ... Mais, dites-moi vite ce qui me vaut le 
plaisir de vous entendre ... Vous ne me gâtez 
pas d'habitude ... 

- Ecoutez, mon petit Gérard, repartit Mar­
jolaine qui s'efforçait de son mieux de dominer 
l'émotion profonde qui l'étreignait, je vais vous 
demander un renseignement 1. .. 

- Croyez bien que, si je puis vous le fournir, 
je m'empresserai de le faire, trop' heureux de 
pouvoir vous être agréable 1. .. 

- Vous le pouvez, mon petit Gérard, mais, 
auparavant, vous allez me promettre de me ré­
pondre en toute franchise !... 

- Parole d'honneur ! vous pouvez compter 
sur moi !... Mais s'agirait-il, par hasard, d'une 
affaire d'état. .. VOliS semblez accorder une énor­
me importance à cette communication ... Est-ce 

que, par hasard, vous vous seriez enfin décidée 
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à me dire le « Oui Il que j'attends depuis si 
longtemps ... Si vous saviez comme mon cœur 
fait « toc-toc » en ce moment... 

- Mon petit Gérard, il faudra remettre cette 
émotion à plus tard, quand je me sentirai tout 
à fait décidée ... Auparavant, je serais désireuse 
de savoir comment les choses se sont exactement 
passées, l'autre jour. .. On rapporte tant de ver­
sions contradictoires ... 

- Pourtant, repartit le jeune homme, étonné 
par cette demande, il me semble que vous étiez 
parfaitement au courant. .. 

- Si extraordinaire que cela puisse paraître, 
j'i gnore tout... Jusqu'ici, on ne s'est occupé 
aux « Rosiers» que de ma santé et de mon ré­
tablissement 1 

- J'en sais quelque chose !. .. Je me suis pré­
senté quatre fois aux « Rosiers» et il m'a été 
impossible de vous adresser un seul mot !... 

- Mais Jacques a dû vous dire pourtant. .. 
- Jacques ne m'a fourni que de bien vagues 

renseignements ; de plus, vous n'ignorez pas 
que je ne voyais personne, ces derniers jours !... 

- Eh bien 1 revenons à nos moutons ... C'est 
bien cet Hervé Lémeneur, n'est-ce pas, qui nous 
a sauvés tous, et moi en particul ier ? .. 

- Vous l'avez dit, Marjo !... C'est à cet Her­
vé Lémeneur que nous devons une fière chan­
d'elle, tous, tant les uns que les autres ... Ce 
gaillard-là a fait preuve en cette circonstance 
d'un sang-froid et d'un mépris du danger vé­
ritablement admirables !... 

Le cœur de la jeune fille battait bien fort tan­
dis qu'elle entendait ces paroles. Elles venaient, 
en effet, lui confirmer les accusations que �M�m�~� 
Tamembet avait portées tout à l'heure contre 
Jacques d'Ambierle. Le fait n'était plus dou-
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teux maintenant ; le jeune homme avait menti. 

Et Marjolaine se sentit sais ie d'un profond mé­

pris ... Le dégoût qu'elle éprouva à son égard se 

transforma en un soudain intérêt pour cet étran­

ger qui 11 'avait pas hésité à tout braver pour 

l' arracher à la mort ... 
- A 1I 011S , racontez-moi tout, je vous prie 1... 

A u bout du fil, Gérard Massill aud ne se fit pas 

répéter la demande. Sans s'imaginer un seul 

instant qu'il confondait son ami Jacques d'Am­

bierl e, il retraça à son interlocutrice les émou­

vants incidents que le malencontreux évanouis­

sement avait empêché Marjolaine de connaître 

exactement. .. 
- JacCJues a fait preuve d'un certain cran, 

ajouta Gérard, et je dois vous avouer bien hum­
blement qu'il s'est comporté plus bravement que 

moi-même et que Richard Tamembet qui n'en 

menait pas large ... Mais, il aurait certainement 

coulé à pic avec vous s i ce Lémeneur n'était 

intervenu avec une audace et un sang-froid di­
gnes de tout éloge 1... 

Après s'être arrêté pendant quelques instants, 
l'in génieur conclut : 

- Voilà, charmante Marjo. Je vous ai dit tout 

ce que je savais. Vous êtes satisfaite, mainte­

nant ? .. 
- Infiniment satisfaite, je vous remercie 1. .. 
- Et vous n'avez plus rien à me demander ? . 
- Plus rien... C'est-O.-dire... Pourriez-vous 

me dire qui est cet Hervé Lémeneur ? .. 
- Ma foi, vous m'en demandez trop, Mar­

jo 1. .. Je n'a i pas revu cet homme depuis l'au­

tre jour 1. .. J'ai fait rapporter les vêtements au 

père Marezoch par mon jardinier. .. Sans doute, 

s'agit-il là d'un pêcheur... M. Tamembet l'a 
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gratifié d'une royale récompense .. Il peut s'esti­
mer heureux de cette aubaine 1. .. 

Marjolaine esquissa une moue légère ... L'in­
diff érence que manifestait en ce moment son in­
terlocuteur à l'égard de 1 'homme qui lui avait 
sauvé courageusement la vie l'offusquait et l'in­
dignait tout à la fois ... 

- Quand vous verrai-j e, petite Marjo ? insis­
ta l'in génieur ... Puisque mon ami Jacques a eu 
tout à l'heure j'autorisation de vous visiter, j'es­
père que vous m'accorderez la même faveur, ce 
soir, avant Je dîner ? .. 

- Je vous recevrai avec plaisir, en effet !. .. 
Au revoir 1... 

Gérard MassilJaud voulait poursuivre la con­
versation, mais Marjolaine raccrocha le récep­
teur. .. L'indignation s'emparait d'elle tout en­
tière ; en quelques instants, ell e eut rejoint le 
salon olt attendait sa mère. Avant que Suzanne 
Laonnec ait pu lui adresser la moindre question, 
la jeune fill e déclara d'une voix que l'émotion 
faisai t légèrement trembler : 

- Maman, ma décision est prise ... Je n'épou­
serai pas Jacques d'Ambierle 1... 

CIIAPITR E VIII 

PARTI S,\NS LAISSER D' ADRESSE 

Suzanne L aonnec ne s'attendait certainement 
point à une déclaration aussi péremptoire, car 
elle ne put s'empêcher d'objecter : 

- Mais enfin, me diras-tu ce qui se passe ? .. 
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- S i extraordinaire que cela puisse te paraî­
tre, il. se passe tout simplement que Mme Ta­
membet nous a dit la vérité tout à 1 'heure ... 

- A lors, Jacques ... 
-- Jacques d'Ambierle a indignement abusé 

de ma confiance !... Ce n'est pas lui qui m'a 
arrachée à la mort, c'cst un autre ... Je m'étonne 
que vous ayez laissé subsister une telle équivo­
que, mon père et toi, et que vous n'ayez point 
pensé à me mettre tout de suite au courant. .. 

- Au courant ? .. protesta aussitôt Mme 
Laonnec ; en vérité, peu nous importaient les 
conditions au cours desquelles tu avais eu la vie 
sauve ; tu étais là, de nouveau auprès de nous, 
cela seul nous suffisait après les affres que nous 
avons connues !. .. Que veux-tu ? Le bonheur 
rend un peu égoïste quand il vient après la dé­
tresse 1. .. J'ai bien entendu dire qu'un pêcheur 
avait joué un rôle courageux dans cette affaire 
de sauvetage, et nous nous proposions tôt 
ou tard, de nous rendre vers lui, ton père et moi. 

- Mais ce n'est pas tôt ou tard, maman, c'est 
tout de suite que je vcux le voir, coupa la jeune 
fille ... Il importe que je le remercie de tout ce 
qu'il a fait pour moi et du courage qu'il a dé­
ployé en une si terrihle circonstance !. .. Ecou­
te, tu vas m'accompagner. Nous prendrons l'A­
milcar et nous nous rendrons imméCliatement à 
la cabane où j'avais été recueillie pendant la 
tempête ... Tu connais le chemin puisque tu es 
Venue m'y chercher avec papa ... Tu me guide­
ras 1... 

- Mais, songe que tu n'cs pas montée en au­
to depuis l' autre jour, objecta Suzanne Laon­
nec, que cette rapide décision cle sa fille dérou­
tait visiblement ... 

- Eh bien ! justement, eeHe première sortie 
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sera pour l'homme qui m'a sauvé la vie. Avoue 
que nous lui devons bien cela !.. . 

Marjolaine insistait avec tant de force que sa 
mère ne protesta plus; docil e, ell e suivit la jeu­
ne fille qui descendait rapidement l 'escalier pour 
se dir iger vers le garage des « Rosiers )) ... 

Cinq minutes plus tard, la voiture, habil e­
ment pi lotée, atteig nait le portail et s 'aventurait 
de nouveau sur la route ... Marj o laine ne cher­
chait plus à dissimuler son trouble et son indi­
g nation. Ell e avait actuell ement le sentiment de 
s'être prêtée à une injustice, qu'ell e all ait ré­
parer dans toute la mesure du possible en té­
moignant sa profonde gratitude à Hervé Léme­
neur. .. 

Tout en conduisant l' A milcar, la jeune fi ll e 
évoquait la s ilhouette énergique du courageux 
garçon ... Il lui semblait le revoir encore au mo­
ment où il l' avait recueilli e dans son canoë, sa 
froide énerg ie en présence du danger avait fait 
sur ell e une ·v ive impression, mais, ensui te, les 
péripéti es s 'éta ient succédé, . p lus dramati ques 
les unes que les autres ... E n revenant à la vie, 
aux « Rosiers )), Marjolaine avait considéré Her­
vé comme un homme brave, certes, mais aussi 
comme un fi gurant occasionnel qui avait lut té 
contre la tempête pour sauver sa peau comme 
cell e des autres ... Et voil à que la récente com­
munication échangée avec l ' ingénieur fa isait 
éclater la vérité 1... 

Pourtant, Marj olaine dut ra lentir ; la route se 
rapprochait en eiTet du ri vage et côtoyait la par­
ti e du litt ora l où la jeune fi ll e et ses comp::lgnons 
avaient l'habitude de faire du Planking ... Non 
sans mélancoli e, non sans émoti on aussi, Mar­
jolaine repéra l 'endroit où naguère se trouvait 
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amarré le Marjolie ... Pauvre Marjo lie 1 il s'était 
englouti à tout jamais dans les flots 1... 

- Où se trouve le chemin ? interrogea bien­
tÔt Marjolaine en se tournant vers sa mère ... 

- Un peu plus loin, je crois, sur la droite 1. .. 
Avant Plabarzeau ? ... 

- Avant Plabarzeau, naturellement, puisque 
c'est de ce village que vous sont venus les se­
cours ... 

Suzanne Laonnec ne tarda pas à repérer un 
poteau indicateur qui la remit sur la voie ... Le 
chemin cahoteux qu'elle avait déjà emprunté 
avec l' I-lispano de son mari débouchait là et pi­
quait en pente assez forte en direction de la 
mer ... 

- Voilà, déclara-t-elle ... Je crois que tu ferais 
bien de stopper, le chemin n'a pas deux cents 
mètres de long et il est eIT royablement mauvais! 
Nous laisserons l 'auto ici et nous ferons le tra­
jet à pied 1. .. 

Marjolaine freina aussitôt, puis, lestement, elle 
sauta à bas de son siège. Deux minutes plus 
tard, les deux femmes s'engagèrent à travers 
les groupes de rochers qui bordaient le chemin. 
Pendant un court moment, el les marchèrent 
dans ce décor sauvage et impressionnant, puis, 
brusquement, Mme Laonnec, parvenue au tour­
nant, à proximité d'une plage olt les vagues ve­
naient mourir tout tranquillement, étendit le 
bras et désigna une cabane en planches, recou­
verte de tôle ondulée : 

- C'est là, annonça-t-elle simplement ... 
Marjolaine s'arrêta et contempla l'humble dé­

Cor qui ne lui rappelait absolument rien ... De la 
cheminée qui s'élevait à l'extrémité du refuge, il 
ne montait pas la moindre colonne de fumée ... 
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Un silence impressionnant semblait s'être appe­
santi sur ce coin de ri vage que venait simple­
ment troubler le murmure régulier des flots ... 

Mme Laonnec s'immobilisa à deux pas de sa 
fille ; le paysage qui s'étalait à ce moment sous 
ses yeux, lui rappelait, à elle, de bien angois­
sants souvenirs. Pourtant, ce fut ell e qui mit 
fin aux réflexions que poursuivait sa voisine : 

- S i nous allions frapper à la porte ? hasar­
da-t-clle... Peut-être cet Ilervé Lémeneur se 
trouve-t-il ici ? .. 

Marjolaine acquiesça ct, d'un pas machinal, 
elle se rapprocha de la modeste retraite ... Elle se 
dit que son sauveur ne devait pas être bien for­
tuné pour habiter un taudis d'aussi misérable 
apparence. Pourtant, devançant sa compagne, 
elle s'en fut fr apper délibérément à la porte, 
puis, prêtant J'oreill e, elle attendit... . 

Personne ne répondit ; le silence se prolon­
geait ; alors, la jeune fille porta la main à la 
clef de la porte qui demeurait toujours suspen­
due à 11n clou et l'introduisit dans la serrure; 
l'huis s 'écarta ... Une forte odeur de marée vint 
aussitôt caresser les narines de Marjolaine; ses 
regards accoutumés à la lumière du jour discer­
nèrent vaguement le modeste mobilier de la ca­
bane ... 

L'unique pièce du refuge était déserte ; pour­
tant, Marjolaine laissa échapper une exclama­
tion étonnée quand scs regards se portèrent sur 
le lit dc camp où cll e avait rté étendue pendnnt 
quelques heures ... La mémoire lui revenait, cet­
te foi s ... Elle se souvint pnrfaitcment d'avoir été 
là , étendue ; c'était aussi ù ce même endroit 
qu'elle avait aperçu Jacques d'Ambierle penché 
sur elle. 

Pourtant, la jeune fll1 c se détourna bien vite. 
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Mndame Laonnec qui était entrée derrière elle, 
venait, à son tour, de pousser une brève excla­
mation ... 

- Que se passe-t-il donc ? interrogea la jeu­
ne fil!e, interdite ... 

- P egarde ... Là !. .. Derrière ces filets !.. 
Mme Loannec désignait à sa. fille une livrai­

son à couverture orange qui se détachait sous 
un amas d'engins et de fournitures de pêche 
de toutes sortes ... 

- La Revue des Deux NIondes !.. . s'exclama 
Marjolaine ... 

La présence, en un pareil endroit, de la cé­
lèbre revue avait évidemment de quoi éton­
ner les deux femmes, les pêcheurs du Mor­
bihan n'ayant point l'habitude de s'adon­
ner à de semblables lectures ; pourtant, elles eu­
rent beau poursuivre leurs investigations l'une 
et l'autre, elles ne découvrirent que de vieux ef­
fets reprisés et déchirés, absolument semblables 
aux oripeaux que les rescapés portaient encore 
Sur eux quand ils avaient été recueillis et rame­
nés à leurs domiciles respectifs ... 

Les quelques ustensiles de cuisine qui se 
trouvaient là avaient ét\! soigneusement rangés. 
Marjolaine et sa mère n'éprouvèrent pas un 
seul instant l 'impression que le locataire de ee 
réduit fOt présent ; il leur sembla, au contraire, 
que l'habitant de ces lieux eût abandonné la ca­
bane pour n'y p lus revenir, au moins pour un 
certain temps !. .. 

-Si nous allions à P labarzeau ? hasarda 
Marjolaine, peut-être pourrait-on nous rensei­
gner là-bas ... 

Mme Loannec acquiesça ; tin moment après, 
les deux femmes rejoignaient l'Amilcar. Sous 
l'exporte direction 'de Marjolaine, l' auto démarra 

7 
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et obliqua vers la route de P labarzeau qui se 
trouvait distant de moins de deux kilomètres ... 

Et, bientôt, les deux femmes aperçurent le vil­
lage pittoresquement campé sur un p lateau pier­
reux ... Deux dolmens se découpaient tout près de 
1ft et drcssaicn t leu rs sil houettes étranges sur le 
ciel d'un gris b leuté... . 

- Oll pourrions-nous nous renseigner? inter­
rogea Marjolaine, quand ell es furent arrivées sur 
la grande place qu'agrémentait un vieux calvaire 
de pierre entouré de statues moussues t:t fendil­
lées par le tem ps. 

- Voici le curé qui sort de l 'égli se 1... Sans 
doute pourra-t-il nous dire qui habite la cabane 
et qui est exactement cet ll ervé Lemeneur ... 

envieux prêtre, tout courbé par les ans, dont 
les longs cheveux blancs apparnissaient sous la 
barrette aux bords éli més, sortait en eITet du 
sanctuaire ... Marjolaine s'en fut la première à sa 
rencontre ... 

- Excusez-moi, Monsieur le Curé, nous au­
rions quelques expli cations à vous demander 1. .. 

- Si je puis vous les fournir, repartit l' ecclé­
siastique, dont le v isage ridé s'éclaira d'un bon 
sourire , je serai enchanté de vous être agréable. 

- Voic i ce dont il s'agit, Monsieur le Curé ; 
nous voudrions obtenir quel(jues renseignements 
concernant un de vos paroissiens, un nommé 
IIervé Lémcn ur. .. 

- Hervé Lémenellr 1. .. Mais, attendez donc, 
ce nom ne m'est pas inconnu. N'cst-ce pas cel1li 
du courageux jeune homme CJui, tres récemment 
encore, a sauvé tout un groupe de touristes �~�C�Y�a �-
rés à travers la tempête... b 

- J'appartenais moi-même à ce groupe, Mon­
�~�i�e�u�r� le. Curé,. déclara Marjolaine. C'est pourquoi 
Je serai. déslreu.se de retrouvœr celui qui m'a 
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�~�u�v�é�e� et de lui témoigner de vivQ voix t{)u»e ma 
profonde gratitude. 

- Je crains, ma chère enfant, que vous ne 
puissiez mettre à réalisation ce projet, dont je ne 
puis que vous féliciter ... 

- Et pourquoi donc, Monsieur le curé ? in­
terrogea "Marjolaine, dont le masque s'assom­
brit brusqucment. 

- Tout simplement parce quc ce Monsieur est 
parti. .. 

- Parti ? .. 
- Et sans laisser d'adresse, je crois. Tl m'a 

remis, avant dc partir, une somme de cent francs 
destinée à la décoration de mon autel de Saint 
Gildas ... 

- Cent francs ... Mnis nous crovons, ma mère 
et moi, que cct IIervé Lémcneui n'était qu'un 
simple pêcheur de la côte 1. .. 

- Pêchcur, je ne saurais vous afTirll1cr s'il 
l'est. .. En tout cas, je puis vous certifler qu'il 
n' cst poi nt cie la région ... C'est la prcll1 ière fois 
qu'il vient au pays ... Je dois ajouter d'ailleurs 
quc c'cst un Monsieur très convenable ; il n'a 
jamais manqué la ll1esse le dimanche ... Avant­
hier, il est venu me dire adieu, sans ajouter vers 
quelle direction il portait ses pas 1. .. 

Marjolaine éprouvait une cuisante déception 
qui s'afTirmait d'autant plus vive que la person­
nalité de son étrange sallvcur s'entourait de mvs- ' 
tère ... Déjà, tout �~�,� l 'heure, la d(>rollverte diun 
fascicule de la Re7'ue des Dcux-M ondes. danS' 
l'étroite et pauvre cabane, l'avnit quel<lue peu in­
terloquée; les propos dc l'ecclésiastique n '<'!::lÏ/'nt 
point faits pour satisfaire sa curiosité ; bien au 
cOl'1traire, ils l'aiguisaient sérieusemcnt. 

Le pretrc, qui attendait auprès de Madame 
Laonnec, reprit !al).S tarde,r la parolo �~�t�,� désj • . -, 

" \ 
, ,;( J 1 

.. �~�,� . �(�;�~�.�,� 
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�~�n�a�n�t� un vieux bonhomme qui passait tout près 
du calvaire : 

�~� Attendez donc, Mesdames, voilà quelqu'un 
qui pourra certainement vous fournir plus de 
renseignements que moi-même concernant cet 
éphémère paroissien. 

Puis, s'adressant au nouveau-venu, �l�~� curé 
s'écria : 

-- �O�h�~� 1. .. Père l\lazeroch ! ... �P�o�u�r�r�i�(�!�z�-�v�o�u�~� 
nous donner un petit renseignemcnt, à ces da­
mes et à moi ? 

- A votre service, Monsieur le Curé i vous 
savez bie,. que c'est entre nous il la vie à la mort 1 

Le I(Jup de mer qui était en train de mâchon­
/leI' consciencieusement une chique, envoya à 
peu dc distance un jet de salive jaunâtre, puis, 
ses petits yeux gris se fixèrent avec insistance 
sur les deux femmes qui attendaient et l'exami­
naient de leur côté .. . 

- Des dames de Paris, ben sOr, fit le vieux ... 
C'est curieux, on dirait que je les ai déjà rencon­
trées 1 ... 

- Mais j 'y pense, père Mazeroch 1. .. Vous les 
avez sOrement rencontrées: vous étiez du groupe 
�~�u�i� s'est rendu, l'autre jour, à la cabane de 
1 étranger 1... 

- SOl' que j'en étais; même qu'il y avait une 
pauvre petite qui était tombée quasiment dans 
les lapins 1. .. 

-- Eh bien 1 cette pauvre petite, c'est moi, 
père Mazeroch ! déclara en souriant Marjolainè. 

Comment, vous, Mademoiselle, c'est-il 
Dieu possible 1... Il faut dire d'ailleurs que cette 
�~�u�e�u�s�e� de mer vous avait mise dans un état, que 
vous n'étiez pas facilement reconnaissable !. .. 

Puis, tout en mâchonnant sa chique. le loup 
de mer examina attentivement le visage de la 
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jeune fil le en poussant de petits grognements ap­

probateu rs. 
- C'est vrai, pourtant, �c�'�e�~�t� tout à fait le mê­

me mi'nois, et ben plaisant, pour sûr ... 
Mazeroch aIJait se confondre en compliments 

quand le curé l'arrêta d'un geste : 
- Ces deux dames sont venues me demander 

des explications au sujet de ce Monsieur Hervé 

Lémeneur, qui est sorti plusieurs fois avec vous 

en mer ! 
.- Ce Monsieur, qui est parti après m'avoir 

confié cinq miIJe francs pour les œuvres de mer? 

A franchement parler, Monsieur le Curé, et vous 

mes gentilles dames, je me suis toujours figuré 

qu'il avait reçu un coup de soleil sur le crâne ... 

Et comme ses auditrices ne pouvaient réprimer 

un sourire, le brave homme poursuivit : 
- Naturellement, je vous dis ça entre nOllS 1... 

C'était un si excellent jeune homme ... 
- Mais, que faisait-il exactement ? coupa 

Marjolaine. Je le prenais pour un pêcheur !. .. 
- Pêcheur, ça, il l'était! Il savait tendre mer­

veilleusement son filet : et je lui ai vu faire des 

captures susceptibles de rendre jaloux le grand 

Mathurin Brennec qu'est ben le plus adroit de 

nous tous, à Plabarzeau 1. .• IvIais, je suis sûr, 

�m�a�l�g�r�~� tout, qu'il n'était pas du métier . . . Il avait 

des mains trop soignées ... Mais c'était un marin, 

ça, pour sûr. .. Il me comprenait comme pas un r 
- Vous a-t-il dit les raisons pour lesquelles il 

était venu sur cc coin perdu du rivage ? .. 

- Mon Dieu, je ne lui ai même pas demandé 

Monsieur le Curé, repartit Marezoch . .. Je �n�~� 
!\.lis pas curieux de nature ; tout le monde vous 

10 dira au village... C'est pas comme ma �d�~�­

(unte femme ... 
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Le vi eill ard allait faire dévi er la conversat ion 
quand Marjol aine imervint : 

- Mais ce l\ lons ieur Lémeneur ne vous a pas 
dit où il se rendait ; ne savez-vous pas s il re­
vi endra ? .. 

- Sans doute revi endra-t-il tôt ou tard, puis­
qu'il conserve la locati on de ce bout de terrain 
et de cette bicoque qui apparti ent à la veuve 
K ermanach, et qui ne vaut pas chi pette, entre 
nous soit dit (j e veux parl er de la bicoque et non 
de la veuve K ermanach, sauf votre respect, Mon­
sieur le Curé !...) 

- Ce Mons ieur Lémeneur s 'adonnait à la pê­
che pendant tout le temps qu'il est resté ici ? in­
terrogea à son tour Madame Laonnec. 

- A la pêche, oui, ma is pas toujours L .. P ar­
foi s , il s 'é loig nait; à tro is repri ses, je l' a i aperçu 
assis sur un rocher, au bord de la mer, qui était 
en train de lir e des li v res ... P arfo is aussi, il fil ait 
en pleine mer, à bord d'un petit canot quasiment 
aussi solid e qu'une coquill e de noix ! Je lui ,1vais 
dit que mieux vaudrait emprunter une embarca­
tion d'un tonnage plus conséquent ; mais il a 
fait la sourde oreill e... Il était un peu piqué, 
que je vous dis, et, en tre nous, ce devait être 
un homme qu'avait un désespoir d 'amour, des 
aff aires de cœur, quoi !... 

- P eut-être a- t-il été ma l mari é ? hasarda Mar­
jol aine. 

- Ça, ma petit e demoisell e, je ne crois pas 1 
Il ne portait pas d 'alli ance 1... En tout cas, je 
puis vous assurer que les poissons l'intri g ua iC! nt 
beall collp plus fortement q ue les femmes, t ce 
n'est que justi ce 1... Les poissons, ça nous donne 
toujours cie la sati s faction, qua nd nous les rame­
nons dans nos fil ets, tand is ql! e les femmes, c'est 
tout bonnement créé et mis a u monde pour em-
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bêter le pauvre monde, sauf votre respect, mes­

dames ; quant à Monsieur le Curé, il doit être 

certainement de mon avis, puisqu'il a estimé plus 

prudent de s'en passer pendant toute la vie 1... 

Çju<-lnd ma défunte ... 
Le loup de mer allait certainement raconter 

son existence à Marjolaine et à sa mère, quand 

Madame Laonnec l'arrêta d'un geste : 
- Je suis tout à fait de votre avis, mon brave 

homme, mais nous sommes pressées .. . Je regret­

te que vous ne puissiez me fournir de nouveaux 

renseignements concernant ce Monsieur Léme­

neur. . . 
- A l 'impossible nul n'est tenu, ma brave 

dame ... Si vous désirez, un jour ou l'autre, faire 

une petite promenade en barque avec votre de­

moiselle, le père Marezoch sera enchanté de vous 

conduire jusqu'à la presqu'île de Ruis ... . C'est 

un coi n particu 1 ièremen t apprécié des Parisicns ! 
Les deux femmes remercièrent. le loup de mer 

ct le curé, puis elles regagnèrent l'Amilcar arrê­

tée auprès du calvaire ... Immobile, le père 1\1a­

rczocll envoya de nouveau à quatre pas un jet 

de salive jaunfltre ; ses sourcils broussailleux se 

froncèrent quand l 'auto démarra au milicu d'un 

nuage de poussière : 
- Ces mt'caniqucs-Ià, ça ne vaudra jamais une 

bonne chaloupe ! déclara dédaigncusement le 

pêcheur ... 
Puis, tournant brusquement les talons, il re­

prit sa promenade interrompue, pcndant que le 

CllftS se dirigeait de nouveau vers le presbytère. 

Pendant que les deux hommes s'cn a llaicnt 

chacun de son côté, Suzanne Laonncc sc tourna 

Vers sa fille : 
'- En vérité, c'est un bien singulier "auv'teur 
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que ce Monsieur Lémeneur hasarda-t-elle. Ne 
trouves-tu pas, Marjo ? ..• 

La jeune fille se contenta d'acquiescer d'un 
signe de tête ; elle estimait évidemment que les 
renseignements recueillis au village ne parvien­
draient guère à la mettre sur la piste d'Hervé 
Lémeneur. Loin de satisfaire sa curiosité si vio­
lemment éveillcle, les déclarations du pêcheur et 
de l'ecclésiastique l'intriguaient énormément ... 
Le troublant problème se représentait sans cesse 
à son esprit enfiévré... Qui pouvait donc être 
ce pêcheur aux mains fines et soignées, qui re­
cherchait la solitude et qui lisait, à ses moments 
perdus, la R �e �' �V�1�l�~� des �D�~�u�x� 111 ondes ? .. 

�~�J�l�I�a�n�d� l'auto rejoignit les « Rosiers », Marjo­
laine n'avait pas répondu un seul mot aux diffé­
rentes questions que lui avait adressées sa mè­
re. A l'expression préoccupée de Son visage, 
Madame Laonnec comprit tout de suite quelles 
étaient les préoccupations de sa fille ... Gérard 
1\1assillaud, qui vint ensuite faire sa visite avant 
le dîner, comme il avait été convenu au télépho­
ne s'aperçut, lui aussi, du changemnt profond 
qui s'était opéré chez Marjolaine ; les questions 
qu'elle lui posa concernaient toutes Hervé Léme­
neur, et l'ingénieur comprit aussitôt qu"il avait 
lui-même travaillé contre lui en révélant à la 
jeune fille le rôle exact qu'avait joué le jeune 
homme, au cours du sauvetage ... 

CHAPITRE IX 

ONE PIlOTO DANS LE JOURNAL 

Quinze jours passèrent ensuite, au cours des­
quels les trois prétendants de Marjolaine purC'nt 
se rendre compte que le « climat » était forte-
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ment transformé. Jacques d'Ambierle, surtout, 
s'aperçut de la froideur persistante que la jeune 
fille manifestait à son égard ; certains sous-en­
tendus que Marjolaine sut gli sser au cours des 
conversations, l' attitude em barrassée de Gérard 
Massillaud, la satisfaction béate que ne parve­
nait pas à dissi,muler Richard Tamembetfirent 
comprendre au beau Jacques que sa période de 
chance était révolue et qu'il ne pouvait désormais 
espérer l' emporter sur ses deux rivaux ... 

Toutefois, ni l'in génieur ni Richard ne devin­
rent les bénéficiaires de ce nouvel état de cho­
ses. Marjolaine se montrait aimable et cordiale 
avec eux, sans plus ; chaque fois qu'ils hasar­
daient une allusion concernant l' avenir, qu'ils 
parlaient de mariage, la jeune fille leur répondait 
seulement par quelques vagues banalités ... Sa 
pensée vagabondait aill eurs . 

Suzanne et André Laonnec comprirent tout de 
suite quelles étaient les préoccupations de leur 
fille. Marjolaine, d'ailleurs, insista avec for­
ce auprès de son père pour que des recher­
ches fussent engagées qui permissent de re­
trouver son sauveur. L 'i ndustri el eut recours 
à certaines de ses relations et interrogea 
lui-même quelques-uns des pêcheurs de Plabar­
zeat! et en pnrticuli er le pere Mél,.fezoch ; par 
malheur, une fois de plus, ses efforts s 'avérèrent 
vains . 1 (erlré Lémencl1r demeurait introuvable ... 

Maintenant, Marjolaine passait de �l�o�n�g�u�e�~� 

heures, solit aire, évitant la compagnie 'des' im­
portuns, et en particulier cell e �d�~� ses trois pré­
�t�e�~�d�a�n�t �s �.� La jeune fille s'isolait vers quelque 
COln perdu de la cÔte, et surtout dans le voisina­
ge de la fameuse cabane où s 'était déroulé un 
t'pisode du drame récent. .. Assise sur un rocher. 
elle s'abandonnait à son rêve et la silhouette 
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énergique d'Hervé Lémeneur était par elle bien 
souvent évoquée 1... 

Marjolaine ne se consolait pas de n'avoir pu 
témoigner en temps oportun sa gratitude à son 
sauveur j elle conservait le sentiment d'avoir 
commis une immense injustice . .. Les questions 
les plus diverses se pressaient à son esprit : qui 
était exactement Hervé ? Où était-il ? Pourquoi 
s'en élait-il allé si rapidement ? Le retrouverait­
elle jamais ? .. 

A l'inquiétude qu'éprouvait la jeune fille, se 
mêlait un sentiment de trouble et d'angoisse ... 
Ce n'était plus l'intérêt seul qui s'emparait de 
tout son cœur : un autre sentiment, plus lenace, 
pll!s irrésistible, l'accaparait peu à peu tout en­
tière ... Et bientôt, la vérité lui apparut : elle 
aimait Hervé Lémeneur !.. L'éloignement du 
héros, le mystère dont il s'entourait, l 'incerli. 
tude dans laquelle Marjolaine demeurait à son 
sujet agissaient mieux en sa faveur que toutes 
les protestations et les manœuvres de ses trois 
prétendan ts ... 

Chaque jour, Richard Tamembet, Gérard 
Massillaud et, à plus forte raison, Jacques d'Am­
bierle, pouvaient se rendre compte que le fossé 
se creusait, de plus en plus large, entre eux et 
la jeune fille .. . Ils avaient beau s'empresser au­
tour d'elle, son esprit demeurait ailleurs j elle ne 
répondait que par des paroles distraites ou indif­
férentes. Ses préoccupations devinrent si appa­
rentes que les familiers de ses parents s'en aper­
çurent. Néanmoins, aucun raisonnement, aucune 
réAexion de Suzanne ou d'André Laonnec ne 
réussirent à convaincre ct �~� réconforter la jeune fille ... 

Cependant, le voile qui entourait l'existence 
d'Hervé Lémeneur n'allait pas tarder à se dé-
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chirer de façon fort imprévue. Un matin, tan­

dis que Marjolaine, levée de fort bonne �h�e�u�r�~�,� 

était en train de prendre son café au lait et par­

courait distraitement Sun journal, une exclama­
tion de stupeur lui échappa ... En première page, 

elle venait de voi r un port rait... 
- Bonté du ciel ! .. . Mais, c'est lui !.. . C'est 

H ervé Lémeneur !... 
C'était H ervé Lémeneur, en eITet, il n'y avait 

p lus aucun doute possible, et Marj olaine, sur­

prise au plus haut point, lut les quelques lignes 

qui s'étalaient au-dessous du cliché : 

« L e li eutenant de vaisseau Il ervé Lémeneu1 

dont on est actuellement sans nouvelles et qui 
était parti de �C�a�p�e�t�o�~�v�n� pour lenter la traversée 

aérienne de l' Afrique, dLt Sud au Nord, en trois 

etapes ..• 

La jeune fille crut rêver, les li gnes dansaient 

devant ses yeux. Pourtant, ell e put bientôt s'as­

Surer qu'ell e n'était point le jouet d'une illu­

sion ; son masque s'altéra, les larmes lui vinrent 

aux yeux : 
- Hervé L émeneur dont on est actuell ement 

Sans nouvell es... répéta-t-elle machina lement, 
d'une voix assourdie par l 'émotion .. . 

Cette foi s , Marjolaine savait qui était son sau­

veur ; mais , hélas 1 par une déconcertante iro­

nie du destin, ell c ne se trouvait fixre à son su­

jet que pou r apprend re qu' i 1 se débattait au m i­

lieu des pires dangers, qu'il était blessé, mort, 

peut-être r. .. 
La main fébrile feuill eta le journal ; en troi­

sième page, elle drcouvrit bien vite les informa­

tions relatives au raid transafricain 
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(( Le lieutenant de vaisseau Hervé Lémeneur et 
son mécanicien Marrix, partis du Cap, ont été 
signalés, pour la dernière fois, aux limites �S�t�~�d� 
du Congo Belge ... Depuis vingt-quatre heU'l'es, 
on n'a point reçu d'eux la moindre nouvelle . . . 
Que sont-ils devenus ? Sans doule, ont-ils été 
lchouvr au cœur de l'immense forêt équatoria­
le. .. Beaucoup connaissent le passé si brillant 
du lieutenant de vaisseau El ervé Lémenmj,r j 
quant à Marrix, marié et père de deux enfants, 
-il peut compter �p�a�r�m�~� les vétérans de l'aviation 
�m�a�~�i�t�i�m�e�.� APrès a710ir participé à de nombreuses 
traversées de l'Atlantique Sud et de la Cordil­
lère des Andes, il est 'devenu le fidèle compagnon 
d' Hervé Lémeneur ... Les autorités b"itanniqttCs 
et belges ont immédiatement engagé des recher­
ches pour retrOttver les aviateurs disparus. Tout 
espoir de les rejoindre demeure encore per­
mis ... » 

Ce fut tout ce que put lire Marjolaine, mais 
cela suffit à Jui expliquer J'horrible situation 
dans toute son ampleur ... Le cœur serré par une 
cruelle an'{iété, elle relut encore deux fois les 
brèves informations, puis, elle s'immobilisa, el 
son imagination fébrile reconstitua la dramatique 
odyssée des deux héros de l'air ... Elle s'étonnait 
que son père n'eut point déjà remarqué dans les 
journaux de la veille ou de l'avant-veille les 
informations relatant le départ d'Hervé Léme­
neur et de son mécanicie)1. Pourtant, elle com­
prit vite que l'industriel, accaparé actuellement, 
n'avait qu'à. peine le temps de parcourir son 
journal. .. Le nom du lieutenant de vaiseau, au 
sujet duquel il avait engagé des recherches lui 
était donc passé inaperçu et c'était tout à. fait 
par hasard que l'attention de Marjolaine s'était 
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portée sur le cliché représentant son sauveur l.. 
La jeune fille considéra longuement le visage 

mâle du lieutenant de vaisseau ... Hervé Léme­

neur était représenté dans son uniforme, et Mar­
jolaine reconnaissait parfaitement la silhouette 

énergique qu'elie avait vue auprès d'clic quand 

se déchaînait la tempête ... Et, tout de suite, elle 

devina la vérité ... Hervé était venu passer son 

congé sur ce coin perdu du littoral du Morbi­

han ; sans doute, aimait-il cette v ie des pêcheurs 

de la côte ; solitai re, il avait vécu, jus­

qu'au jour où, à bord de son c<lnoë, il avait ren­

contré le Marjolie ... 
Marjolaine ne s'attarda pourtant pas dans ses 

rêveries ; elle se leva rapidement de table, puis, 

allant à sa mère qui venait de descendre de sa 

chambre, elle s'empressa de lui déclarer, la voix 

étranglée par l'émotion : 
- Maman !... J'ai retrouvé Hervé Léme­

neur .. Je sais qui est IIervé Lémeneur 1 .. Mais, 

il est perdu 1. .. 
- Explique-toi, mon enfant, repartit l'excel­

lente femme, abasourdie; si je comprends seule­
ment un mot de ce que tu clis ! ... 

Marjolaine fébrilement présenta le journal. 

S'efTorçant de son mieux de la raisonner, la mè­

re lui dit : 
- Pourquoi te mettre dans un état pareil ? 

Tu es peut-être victime d'une similitude de nom, 

d'une ressemblance ... En somme, le nom de Lé­

meneur est assez commun dans toute la Breta­

gne ; beaucoup d'autres le portent, nous avons 

pu faire cette constatation, ton père et moi, au 

cours des recherches que nous avons efTectuées 

pour le retrouver 1. .. 
- Non, maman, n'essaie point cie me donner 

le change ... C'est bien lui, j'en suis sûre 1... 
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D'aill eurs, je reconnais parfaitement son visa­
ge ... Mon D ieu, quand je pense qu'il est en 
danger actuell ement, que la mort a peut-être . .. 

- Qu'y pouvons-nous ? .. coupa S uzanne 
Laonnec ... T u vois bien que les recherches sont 
engagoées pour le retrouver 1. •. T u peux être cer­
taine que les a utorités fr ançaises, britanniques 
et belges ne négl igeront ri en pour retrouver et 
secourir ces deux in trépides héros de l'a ir. .. Lé­
meneur et son compagnon n'en sont sans doute 
pas à leur première aventure de ce genre ... li s 
ont l' habitude d 'affronter les pires périls . .. At-
tends un peu, et tu apprendras qu'il s sont l'un 
et l 'autre hors de danger 1. .. 

- A t tendre 1. .. Attendre encore 1... Atten­
dre touj ours 1... soupira la jeune fill e ... Jus­
qu'ici, nous nOLI S débattions au mili eu de l' in­
connu, mais, maintenant, nous savons , et la réa­
lit é s 'aff ir me encore plus atroce que l'in certitu­
de au mili eu de laquelle nous nous débattions 1.. 

- E ncore une fois, ma chère petite, il faut te 
faire une raison 1 Hervé Lémeneur n'est pas 
le premier aviateur qui se trouve ains i en dif­
fi cul té, combien ont réussi à se ti rer de là 1. .. 

...- Mais combien aussi n 'en sont jamais re­
venus 1... La li ste en est beaucoup plus lon­
g ue 1... 

Et Marjolaine de rappeler quelques g rands 
noms des pionniers de l 'air qui avaient inscrit 
leurs noms au martyrologe de l' Av iati on: Nun­
�~�c�s�s�e �r� et Colt , Le I3rix, II élè'ne Boucher, A mélia 
Earhardt, et notre grand Mermoz 1... 

- Ce sont toujours les plus g ra nds qui s'of­
fr ent en holocauste, conclut en sanglotant la jeu­
ne fill e .... E t Hervé Lémeneur est du nombre ! 

- Voyons, Marj o, toi, s i croyante, iras-tu do.., 
sespérer a insi de la Providenca 1... Ce sojr, dit-
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main, nous serons fixés ... Patiente encore avant 
de t'abandonner au désespoir !. .. 

Les bonne. paroles de Suzanne Laonnec ne 
réussirent pas à apaiser la détresse de Marjolai­
ne ; l'industriel, qui survint à son tour, s'eITor­
ça, lui aussi sans succès, d'encourager sa fille . 

- Ecoute, insista-t-il, je vais téléphoner au 
Ministère de l'Air ; je réunirai toutes les infor­
mations nécessaires concernant Hervé Léme­
neur. Nous sau rons qui il est !... 

- Qu'importe, s'il a succombé ! sanglota 
Marjolaine. 

Lasse de discuter, la jeune fille sortit et se di­
rigea vers la grève. Pendant longtemps, elle 
erra, seule, parmi les rochers .. . Parfois, elle s'ar­
rêtait et ses grands yeux bleus se posaient sur 
l'Océan tranquille ... A la surface glauque des 
flots, tout auprès de la ligne des récifs, que les 
vagues frangeaient d'écume, la jeune fille évo­
qua la fière si lhouette du disparu ... Elle crut le 
voir, luttant contre la tempête, et ses appréhen­
sions se calmèrent un tant soit peu quand ses re­
gards se portèrent sur la cabane ... Il semblait 
que là, il fût présent... 

�M�a�i�~� l'imagination de Marjolaine ébaucha 
d'autres perspectives, plus déconcertantes, ce Il es­
là 1. .• Elle crut voir un décor de forêt équato­
riale : des débris d'avion reposaient parmi �l�e�~� 

massifs de fougères arborescentes, et sous ce la­
mentable et tragique enchevêtrement, deux cada­
vres gisaient, sanglants, horriblement brûlés ; 
déjà, les fourmis manians commençaient de les 

attaquer, tandis que, tout autour, d'inquiétants 
frôlements se faisaient entendre ... La sylve allait 

dévorer sa proie . ... Et jamais nul ne saurait, en 
pays civilisé, ce qu'étaient devenus les intrépides 
�l�'�l�~�r�o�s� du raid transafricain 1... 
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Mon Dieu, ce n'est pas possible !. .. Vous 
ne permettrez pas qu'une telle catastrophe s'ac­
corn plisse 1... Sauvez-le, je VOtlS en supplie 1... 
Conservez-le !... 

Marjolaine pouvait maintenant mesurer toute 
l'importance des sentiments qu'clle nourrissait à 
l 'égard de S011 sauveur. .. Oui, elle ne pouvait 
plus douter, désormais, el le aimait Hervé Léme­
neur ... Ils n'avaient pourtant pas échangé la 
moindre parole d'amour. .. Le lieutenant de vais­
seau avait été en quelque sorte un passant dans 
sa vie ... Il avait fallu la manŒuvre aussi mala­
droite qu'indélicate de Jacques d'Ambierle pour 
attirer vers lui son attention ... Actuellement, elle 
sentait qu'elle ne pourrait plus arracher son sou­
venir de son cœur ... 

Absent, il lui manquait, et son cœur se déchi­
rait à la seule pensée qu'elle ne le reverrait, peut­
êt.re, pl us jamais. 

Quand, vers m idi , Marjolaine revint aux « Ro­
siers )), André Laonnec s'en fut à sa rencontre 
sur le perron. 

- J'ai téléphoné au Ministère de l'Air, Mar­
o ! JO .... 

Eh bien, père ? interrogea la jeune fille, 
dont le visage, soudain, s'empourpra ... 

Eh bien ! je sais bien des choses concer­
nant Hervé Umeneur 1... 

- Est-il sauvé, au moins ? ... 
- On n'est pas encore fixé à ce sujet, mais à 

Paris, on conserve bon espoir... Un avion a 
été aperçu par des Pygmées volant il faible hau­
teur au-dessus de la forêt équatoriale... Sans 
doute ses occupants cherchaient-ils une clairière 
où ils pussent atterrir sans danger ; le seul fait 
qu'il s aient songé à se poser autorise bien 
des espoirs... Mais la forêt équatoriale est im-
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semaines pour en sortir avec l'aide des carava­
nes qui se sont portées à leur secours !. .. 

_ Qu'importe, père, s'ils en reviennent vi-
vants ! 

Marjolaine se sentit rassérénée par ces décla-
rations de J'industriel ; au déjeuner, elle le har­
cela de questions, tout en écoutant également la 
T.S. F . ct, bientôt, les déclarations du « Radio 
Journal de France Il vinrent confirmer les ren­
seignements que venait de donner André Laon­
nec. Après avoir cité des extraits de la pres­
se britannique, parlé des événements d'Espagne 
et d'Extrême-Orient, le speaker terminait par 
ces informations concernant l'aviation : 

_ On nouS annonce d'Albertville, dans le 
Congo Belge Oriental, qu'un safari est enfin 
parvenu à découvrir l'avion du lieutenant de 
vaisseau Hervé Lémeneur, qui tentait la traver­
sée de l'Afrique, du Sud au Nord. L'aviateur et 
le mécanicien Manoix ont reçu des contusions 
tnultiples au cours d'un atterrissage assez brus­
que. Par bonheur, tous les deux sont sains et 
saufs. L'appareil a subi des avaries peu graves. 
Tout incite donc à penser que les deux héros 
pourront reprendre avant peu leur vol, rejoin­
dre le Caire, puis le Bourget... 

A cette annonce sensationnelle, Jo visage de 
M:trjolaine s'l·panouit. .. . 

_ Tu vois bien que j'avais raison de te con-
Stiller de ne jamais désespérer de la Providence 1 
S'exclamn Suzanne Laonnec, tOltt heureuse, elle 
:lussi, de savoir les aviateurs sains et saufs. 

La jeune fille se sentit soubgée d'un grand 
poids j ellc qui avait à peine touché aux hors­
d'œuvre, fit grand llonneur au déjeuner et man­
�~�e�a� de fort bon appétit. Mais, tout en prenant 

1 
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son repas, ell e harcela son père de questiol1s 
- Je t'en prie, père, dis-moi les �r�e�n �s�e �i �g �n�e�~� 

ments que l 'on t'a fournis concernant Hervé 
L él11eneur !. ... 

- C'est un suj et d'élite, sorti avec le numéro 
trois de l 'Ecole navale ; tour à tour, il appartint 
à la base d ' 1 stres, à celle de Cazeaux ; puis il 
partici pa cl de nombreuses traversées de l' �A�t�l�a�n �~� 
tique Sud. 

- 11 est extraordinaire que nous n'ayons paS 
remarqué son nOI11, objecta S uzanne Laonnec. 

- ll élas ! repartit l ' ingénieur, cela est assez 
fréquent, tant en France qu'à l '<.\tranger 1. .. Les 
noms des gangsters, des criminels et des �p�o �l�i�t�i�~� 
ciens sont publi(>s dans les journaux e n lettres 
énormes ; on les d'pète de bouche en bouche, 
mais cherchez ceux des humbles héros qui �S�O �l�l�~� 
ti ennent la renommée de notre France, vous ne 
les trouverez null e part ; il s conserven t l' i �n �c�o �~� 
g-nito pour accol11plir leur devoir .... Il ervé �L �é �~� 
meneur apparti ent à cette It"gion de brnves gens 
qui est, certes, beaucoup plus nombreuse que 
l 'on croiL .. 

- Sa famill e doit être fi ère de lui 1 hasarda 
Marjolaine. 

Puis, se souvenant brusquement d'un drtail 
que lu i a vai t con fié naguère le père 1\1 azeroch, 
c'est-à-dire l 'absence d'alliance cl l 'annulaire 
d'j l ervé Lémeneur, la jeune fille surencbérit : 

- Le li eutenant est sans doute marié ? .. Sa 
femme doit être bien fière 1 

André Laonnec �~�e�c�o�u�a� négativement la tête : 
- Non, Marjo, Hervé Lémencur n'est pas �t�1�1�a�~� 

r ié .. . 11 n'a même pas de famille ... Son père est 
tombé au champ d'honneur au cours de la �g�r�a�n �~� 
de guerre ; il faisait partie de l' état-major du 
flou'vet, coulé g lorieusement aux Dardanelles .. · 
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Madame Lémeneur n'a survécu qu'une dizaine 

d'années à son mari ... Et Hervé Lémeneur est 

demeuré seul, ne nourrisant plus qu'une pensée: 
• 1 servir .... 

- Mais comment sais-tu tout cela, papa ? in­

terrogea la jeune fille, intriguée. 
- Ne t'ai-je pas dit que j'avais demandp par 

téléphone toUS les renseicrnements nécessaires au 

lVlinistère de l'Air. .. Je savais bien qu'ils t'inté­

resseraient. .. 
Autant Marjolaine faisait grise mine au début 

du repas, autant clle manifestait de joie main­

tenant ; ses parents ne virent pas sans plaisir 

ses pommettes se colorer de rose, ses regards 

mornes tout à 1 'heure, devenir plus brillélnts ... 

Hervé vi"ait, que lui importait tout le reste !. .. 

Au cours des jours qui suivirent, les parents et 

les amis de la jeune lille purent rel11arC]uer son 

exubérance, sa joie de vivre; si elle aimait s'iso­

ler pendant une certaine période, maintenant elle 

se livrait avec plaisir aux distractions de toutes 

sortes ... Mais, chaque jour, elle entendait scru­

puleusement les nouvelles d'aviation que trans­

mettait la T.S.F ... 
Ces nouvelles s'annonçaient en tous points fa­

vorables .. L'équipage, recueilli dans la forêt é­

quatoriale, avait été ramené à Albertville, où les 

autorités belges leur avaient réservé un accueil 

empreint d'admiration et de chaleureuse sympa­

thie ... Marrix présidait aux réparations indis­

pensables de l'avion, et l'on envisageait pour 

bient(>t l'envol du grand oiseau blanc qui avait 

si gloricuement promené ses cocardes tricolo­

res sous le ciel africain. 
Un matin, André Laonnec était en train de 

travailler dans son bureau, quand il entendit un 

coup discrct frappé à sa porte. 
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Entrez ! répondit-il aussitôt. 
La porte s'entr'ouvrit. Marjolaine apparut à 

l 'entreb.ii Ilement. 
- Marjo 1. . . Toi ? .. A quoi dois-je le plaisir 

de ta visite ? .. 
- Je viens te demander de me faire un grand 

plaisir, petit papa, repartit la jeune fille, en ve­
nant s'installer sur les genoux de l'ingénieur. 
Veux-tu que je sois contente, très contente ? .. 

- Mais tu sais bien que je me mettrai tou­
jours en quatre pour faire sourire cette gentille 
petite frimousse 1. .. 

- Dans ces conditions, père, il faudra pren­
dre ton ll ispano et m'emmener à Paris 1. .. 

- T'emmener J. Paris 1. .• Mais les vacances 
ne sont pas finies 1. .. 

- Au diable les vacnnces 1. .. J'aurais là-bas 
quelque chose de plus sérieux à accomplir 1. .. 

Et comme l'industriel paraissait toujours 
profondément surpris, la jeune fille étala sous 
ses yeux le journal qu'elle venait de lire : 

- Regarde, papa, en première page, la nou­
velle que l 'on annonce !... 

Celui-ci s'empressa de prendre connaissan­
ce du texte que Marjolaille mettait sous ses yeux. 

- L'équipage de la « Flèche d'Azur », qui 
reprend son vol aujourd'hui même d'Albertville, 
est attendu après-demain, à quatre heures, au 
Bourget... 

- Après-demain, c'est demain, père ! insista 
Marj olai ne. 

- Comment 1 s'exclama M. Laonnec, tu vou­
drais ... 

- Me trouver sur le champ d'aviation pOllf 
accueillir celui il qui je dois la vie et pour j'as-­
Surer de ma reconnaissance in r, nie, père l. .. 

- Mais tu n 'y penses pas ! protesta André 
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Laonnec. Le lieutenant a de la famille, des amis 
qui seront venus là pour l'accueillir 1. .. . 

- Ne m'as-tu pas déclaré loi-même qu'Hervé 
Lémeneur était orphelin ? repattit en sourinnt 
Marjolaine ... Tu vois bien que ces objections 
ne sauraient subsister ... Allons, n 'bésite plus 1 

La jeune fille insistait avec tant de fougue que 
l' industriel n'insista plus ; il accepta... Alors 
Marjolaine battit des mains et l'embrassant avec 
frénésie : . 

- Tu es le plus épatant des papas 1 ... 
- Marjo, reprocha l'industriel, cet intérêt de 

plus en plus vif que tu témoignes au lieutenant 
Lémeneur ne me semble pas naturelle ... Il doit 
y avoir autre chose là-dessous !. .. 

- Eh bien, oui, père, puisque tu veux savoir 
la vérité: j'aime le lieutenant Hervé Lémeneur. 
Ali diable tous les prétendants 1... Aucun n'a 
réussi à fnire battre mon cœur !. .. 

- Pourtant, tu n'as aperçu le lieutenant qu'à 
de brefs intervalles 1 

- Qu'importe 1. .. Quand j'ai su qu'il courait 
un terrible danger, j'ai compris qu'il était 
l'homme de ma vic 1... 

- Attention, tu vas un peu vite, ma petite 
fille, objecta André Lnonnec. Qui sait si la place 
que tu revendiques n'est point occupée déjà? Le 
lieutenant pourrait fort bien être fiancé ? 

A cette supposition de son père, Marjolaine 
sursauta ; pourtant, elle ne resta pas bien long­
temps indécise : 

- - Nous n'avons plus qu'un seul moyen de 
dissiper cette équivoque, père : a110ns à Paris 
tous les deux avec maman ! ... 

- Allons 1 c'est entendu, déclnra l'industriel 
définitivement convaincu; nous partirons ce soir­
même 1.. 
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CHAPITRE X 

LE VAINQUEUR 

Un nombre impressionnant d'admirateurs 
avait envahi l' aérodrome du Bourget pour ac­
clamer les deux héros de la forêt équatoriale ; 
depuis plus d'une heure, les agents du ser­
vice d'ordre avaient quelque peine à contenir 
le flot sans cesse déferlant de la foule. Les re­
gards des curieux fouillaient sans cesse le ciel, 
en dirf'ction du sud ; des exclamations partaient 
quand on repérait un point mouvant dans l'azur, 
ou quand on percevait le chant d'un moteur ; 
mais l' émotion se calmait quand on déclarait 
qu'il s'ag-issait là uniquement d'appareils assu­
rant les difTérents services aériens réguliers. 

Marjolaine se frayait de son mieux un passage 
au milieu de toute cette cohue ... L'ITispano (-tait 
arrivée le matin même ; n proie à une fébrile 
impatience, la jeune fille n'avait eu �d�~� cesse jus­
qu'au moment où ses parents l' avaient conduite 
au Bourget. Maintenant, elle se haussait sur la 
pointe des pieds, le cœur battant ... Elle allait 
enfin le revoir, après être passée par tant d'émo­
tions ! ... 

Tout autour, les journalistes arrivaient ; les 
photographes et les opérateurs de cinéma havar­
daient auprès du micro établi peu de temps au­
paravant et devant le1uel les deux héros du raid 
allaient faire tout à l 'heure des déclarations des­
tinées aux auditeurs de T.S.r. de l'univers en­
tier ... 

Enfin, des acclamations partirent, de plus en 
pl us nOll rries i des mai ns se tendi ren t ; des 
doigts pointèrent vers le ciel : 



LES pnÉTENOAl\l'S DE �M�. �\�U�J�O�L�A�1�~�E� [H) 

Les voilà !... 
Ils approchent 1. .. 

- P lus de doute! C'est bien la « Flèche d'A­

Zur )) !. . . 
Un point brillant apparut et grossit peu à peu: 

C'étair l 'avion tant attendu. Cinq appareils vo­

lai ent à sa rencontre et se di sposaient à lui faire 

escorte... A lors, un s i lence il11 pression nan t suc­

céda au tumulte; l'attention générale se concen­

trait sur l 'appareil qui allait atterrir et dont on 

disting uait maintenant très nettement les cocar­

des tricolores qui se détachaient sur les deux ai­
les ... 

L es rayons du soleil se jouèrent sur la carlin­

gue du g rand oiseau, puis, brusquement, après 

avoir exécuté un large cercle au-dessus du champ 

d'aviati on, il s 'en fut atterrir au milieu des accla­

Inations enthousiastes ... 
A lors , ce fut une course éperdue vers l' appa­

reil ; des gardes républi cains à cheval entnu­

I"él.i ent d('jà la « Flèche d'Azur )), tandis qu'un 

cordon d'agents se formait hltivement pour re­

Pousser les curi eux et les admira teurs trop cn­

thousiastes des héros de l'air ... Sans plus s'in­

quiéter des appels de ses parents, Marjola ine fon­

Ça droit devant elle ; ell e fut assez habile pour 

S'inllitrer parmi le g roupe des journalistes .. . 

Et, casClué de cuir, revêtu d'un ample combi­

nél.ison, Il c rvé Lémeneur apparut le premier, 

aussitôt suivi du brave Marrix. L es deux hom-

111es n'eurent pas le temps de poser seulement 

�I�~�u�r �s� coi ff ures et d'enlever les lunettes Clui Icm 

chssimulaient en partie les traits; il s se s(;ntircnt 

olllev(·s par �d�(�~�s� l11él.ins robustes, hiss(\s sur dcs 

éPélUk>s, puis portés en triomphe à travers Je 

cl1.amp d'aviation, tandis Clue, de tous côtés, se 

fai saient entendre le crépitement des appareils 
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photographiques. Des reporters intervenaient et 
tenta ient déjà d'interviewer les nouveaux arri­
vés. 

l\ l arjol aine, emportée à travers la mer humai­
n(', dut se résig ner à se laisser aller ... Une inter­
vention vigoureuse des agents et des gardes ne 
parvint pas à tempérer l.'enthousiasme délirant 
des spectateurs. Encore tout étourdis par le der­
nier vol qu'ils venaient d'eITectuer depuis le 
Caire, les deux héros répondaient en agitant 
leurs mains gantées de cuir ... On leur lançait des 
fleurs, on les accablait d'ovations et de bravos 
qui n'en finissaient plus ... 

Enfin, Hervé Lémeneur put, tant bien que 
mal, échapper il ses trop bruyants admirateurs. 
11 s'en fut échouer auprès de l'endroit Oll avait 
�~�t�é� installé le micro. Là attendait le ministre de 
l'air, ainsi que différentes personnalités de l' Aé­
ronautique ... Marjolaine, perdue au milieu de 
la foule, s'efTorÎait difficilement de se fraver un 
passage en �j�o�u�~�n�t� des coudes. Les rumet;rs qui 
partaient de l'assistance lui permirent de sur­
prendre seulement quelques bribes des allocu­
tions qui étaient échangées .. . « Héro·J:sme Il, 
« esprit d'abnégation », « courage », « prestige 
de la France» furent les termes qui revinrent 
le plus souvent. .. Mais, quand ce fut au tOUr 
d'I rcrvé Lémencur de parler, il �s�'�e�x�~�c�u�t�a� d'une 
voix que l'émotion rendait sourde ... En se haus-­
sant sur la pointe des pieds, r-.larjolaine put enfin 
voir CC visage aux traits énergiques, qu'elle avait 
déjà contemplé en pleine tempête, là-bas, sur leS 
cfltes perdues du Morbihan .. . 

Oui, c'était bien le même masque du sauve4 
te-t1r ; les récentes privations avaient laissé quel­
ques stigmates; le teint était encore plus brnn1t 
que naguère, mais les regards �~�o�n�s�e�r�v�a�i�e�n�t� ce: fe 
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même expression d'audace, de franchise et de 
sang-froid que la jellne fille avait si souvt'nt ,",0-

ouée au COUf" dé ses récentes rêveries Et :\br­
�j�~�l�a�i�n�e� ne se lassait pas de le contempler ... 
Toutefois, ell e n'avait pu encore s'infiltrer à tra­
vers le barrage qui la séjJarait des d('l!.'_ m'i::t­
teurs ... 

El bientôt, de nouvc:r,ux applnudisscnl'.'nls cr<'­
pitt'rent ; la femme ,-lu r:',écanicien ùl"rrix �V�I�~�.� 
n.ù d'apparaître avec ses deux enfants ; sous 
les re;:-ards émus Je,> assistants, le brave gar­
�~�'�(�l�:�1� embrassa la compagne fidèle et les petits qui 
aV:lient v\:cu des heures si angoissantes, lors­
qu'on avait appris la disparition momentanée 
de la « Flèche d'Azur )), parti au-dessus de la 
forêt équatoriale. 

Hervé Lémeneur, de qui l'attention se détour­
nait momentanément, esquissa un haussement 
d'épaules attendri ... TI n'avait personne qui vînt 
l'attendre, lui, à la fin de ce raid où il avait failli 
laisser la vie ... 

Pourtant, le lieutenant qui s'éloignait, un peu 
à l'écart, se retourna bien vite; une main se po­
sai t su r sa manche... Une exclamation de sur­
prise lui échappa : 

- Comment! Vous ? . . 
- Eh bien, oui, c'est moi 1... Je ne voulais 

pas vous laisser revenir sur le sol de France sans 
vous témoigner ma profonde gratitude L .. 

l\larjolaine était là; après plusieurs essais in­
fructueux, ellc avai t en fi n réussi à rejoi ndre Hrr­
vé ... Immobile, le lieutenant la �c�o �n �s�i�d�é�r�~�l�i�t� ; il 
se demandait, en ce moment, s'il n '{-tait pas le 
jouet d'un rêve ... JI ne s'explifJu<lit p<lS la pré­
sence, au Bourget, de celle qu'il avait laissée, 
là-bas, sur le littoral du Morbihan ... 

- Mon Dieu, fit Hervé en souriant. .. 11 me 
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semble au contraire qu'une foule de gens ... 
- Evidemment, reprit la jeune fille ; mais ce 

n'est pas cela que j'ai voulu dire ... Vous n'avez 
aucun parent. .. 

- 1\1011 Dieu, non, aucun ... 
- Eh bicn ! permettez-moi de rcmplacer ceux 

qui ne sont pas là ! ... Dans un moment, quand 
vous en aurez fini avec les personnalités officiel­
les, vous me suivrez, mon lieutenant 1. .• 

Et comme 1 'oHïcier paraissait un peu interlo­
qué de l'attitude de cette interlocutrice imprévue, 
luarjolaine repartit : 

- Oh ! rassurez-vous, mes parents sont ici ! 
Je les ai perdus au milieu de la foule, mais je 
ne tarderai certai nemcn t pas à les retrouver l. .. 
Il s tiennent d'ailleurs à vous inviter eux-mêmes! 

- Pardon ! objecta Ilervé Lémeneur, je suis 
esclave des formai ités officiel lcs ! Il Y aura ce 
soir un dîner au l\lini s tère de l' Air 1. .. 

- Soit, mais sans doute vous accordera-t-on 
un congé bien gagné ? 

- J'ose l' espérer. 
- Eh bien ! ce congé, vous viendrez le pas-

ser, non point dans la petite cabane sordide où 
vous m'aviez ramenée au cours de la tempête, 
mais au, (( Rosiers JJ ••• C'est bien entendu, n'est­
ce pas ? .. 

Marjolnine insistait avec tnnt de force, joi­
gnant à ses prirres de si amers reproches pour la 
façl n trop rapide dont r Iervé avait quitté Pla­
barzeau, <lue le lieutenant ne put moins faire 
qu'accepter cette chaleureuse invitation i d'ail­
leu r5, A nd ré Laon nec rlJ)pa rut II son tOUf et se 
joignit ft sn fille pour vaincre la résistance du hé­
ros de l' air. .. 

On s'imagine quelle sensation provoqua dans 



toute la région l'aïrivée de l'aviateur. .. Quand, 
au bout de pe.u de temps, Suzanne Laonnec réu­
nit dans le jardin de sa coquette villa les amis de 
Sa 1111e, �l�'�a�p�p�~�H�i�t�i�o�n� d'llervé Lémeneur fut ac­
cueillie par des bravos enthousiastes ... 

Il y eut, toutefois, parmi les groupes nombreux 
qui se pressaient dans les allées fleuries et suus 
les ombrages des grands chênes du jardin quel­
gues personnes dont l'enthousiasme et la joie ne 
furent pas �p�r�é�c�i�S�l�~�m�e�m� débordants ... Et parmi 
elles, nOliS citerons tout d'abord Jacques d'Am-
bierle ... 

Depuis sa visite à Marjolaine, le jeune homme 
s'était aperçu que la jeune fille devenait de plus 
en plus distante à son égard ; ce fut en vain 
qu'il j'invita dans la suite à faire du planking j 

elle refusa net et, e::n quelques paroles bien sen­
ties, ellc fit comprendre au peu délicat préten­
dant qu'clle n'avait point été dupe de sa manœu-
Vre... • 

Et voilrl flUE' cet TTervé Lémeneur revenait, au­
réolé de g loire ! Non sans éprouver une désillu­
sion profonde, Jacques d'Ambierle avait suivi 
Oan8 les Journaux l 'odyssl\e émouvante des deux 
aviateurs perdus clans la forêt équatoriale ... L'in­
�!�(�~�r�~�t� passionné que l\larjolaine accordait �~�l� cette 
�I�-�r�:�u�i�p�(�~�e� clé-montrait au jeune homme combien ses 
chances se faisaient de plus en plus minimes ... . 

Gérarcl l'vbssillaud, lui, semblait mieux pren­
dre son rarti de l'aventure. S'i l éprouvait une 
cuisante déception, elle se trouvait, du moins 
Compensre pnr la satisfaction qu'il avait �d�'�a�s�s�i�s�~� 
ter à la urconfiturc du beau Jarques d'Ambierle 
qu'il détestnit cordialement, en dl'pit des �a�p�p�a�~� 
rcnces. D'ailleurs, l'ing{ni ur sc consolait faci­
lement. « Cne de perelue, pensait-il, elix de re­
trouvées ». JI espérait bien, soit à Paris, soit 
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dans la région, trouver chaussure à son pied sans 
s'exposer, cette fois, à un échec ... 

L es deux prétendants évincés firent donc bon 
accueil au v1'IinCjucur. Certes, j usqu'ici, nulle pa­
rol e n'avait é'té échangée qui pût faire supposer 
que Marjolaine avait pris une quclconque déci­
sion ... llervé dcmeurait sur la réscrve ; toute­
fois, n son attitude, aux f réquents coups d'œil 
qu'il attardait, �~� la dérobée, en dircction de Mar­
jolaine , il {ta it facile de comprendre que celle 
qu'il avait sauvée ne lui était pas indifférente, 
loin de là 1. .. 

Madame Tarnernbet, qui figurait parmi les in­
vité's des « Rosiers n, avec son mari et son fils, 
s'était rapidement rendu compte du changement 
de situation qui s'était ainsi �o�p�l�~�r�é� ... Son inter­
vention récente et la misc au point qu'elle avait 
faite avaient eu pour but d'écarter Jacques d'Am­
bierle , le rival le plus dangereux de son Richard; 
tou tef ois, ell e s 'a perceva i t que, tout en ma nœtl ­
vrant de la sorte, elle avait s uscité à son fils un 
concurrent infiniment plus dangereux que Jac­
ques ... 

- Crt enfant me fera mourir, ne cessait-elle de 
répéter à son mari ; il restera toujours dans un 

. Q "1 . 1 C ' . cOIn... u 1 agIsse ....e n est pas en bâillant 
aux corneilles qu'il s 'nssurera la victoire 1. .. 

Puis, alkmt droit à Richard, qui semblnit fort 
occupé' à observer les évoluti ons des cygncs sur 
Je g rand bassin du ja rdin des « Rosie·r;' )l, Ma­
dame Tamembet s'en fut le prendre par la man­
che : 

- Ecoute, fit-elle, sur un ton qui n'admcttait 
pas de répliCjue ; tu ne vaS pas rester ainsi ... 
Tout à l'heure , Marjolaine s'es t éloignée, là­
bas, vers la charmille ... Tu vas t'empresser de la 
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rejoindre et de saisir la première occasion de te 
présenter et de lui avouer tes senLiments .. . 

- Mes sentiments ? balbutia le jeune homme. 
:VIais tu sais bien que je 11 'aime pas Marjolaine .. 
Hi le est très gentille, certes, mais ma petite cou­
sine A naïs ... 

- Tu entends, je veux que ce mariage se fas­
se ... Tu vas rejoindre i\Iarjo laine et tu auras avec 
elle une explication décisive . .l\ous t'attendrons, 
ton père et moi, sur la terrasse 1. .• 

Richard Tamcmbet fit ta· grimace; cet ultima­
tum l'embarrassait horriblement... Affligé d'une 
incorrig ibl e timidit(", il se demandait tout d'a­
bord comment il pourrait convaincre la jeune 
fille ... Et puis, il n'envisageait qu'avec peu d'en­
thousiasme cette union avec l\1arjolaine ... Mais 
« maman » avait ordonné, aussi n'insista-t-il 
pas ... Il partit dans la direction que lui avait 
désignée Madame Tamembet... 

L cs invités des Laonnec s'éparpil laient à tra­
vers les allées. Richard dut effectuer de nom­
breux ddours pour ne point tomber sur un im­
portun. Il se faufilait entre les massifs ct cher­
chait avec ins istance h découvrir la jeune fille ... 
Toutefois, l 'empressemcnt qu'il manifest:üt de 
se trouver avec t'Ilc en tête-à-tête s 'affirmait assez 
médiocre ... 

A rri vé auprès d'un massif de lauriers, R ichard 
s'arrêta ; il venait d 'aperccvoir la blanche si l­
houette de la jeune fille . Cette dernière sortait 
d'une charmill e Uti ll ée dnns les ifs ... 

- Marjolaine, balbutia-t-il, d'une voix mal as­
Surée, j'aurais h vous parler 1. .. 

- Dieu, quelle mine contrite, vous faites ! 
S'exclama en souriant la jeune fille ... J'espère 
qu'il n'est pas survenu un u<:eidcnt. .. 
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Pas du tout j il s'agissait, au con traire, qe 
tout autre chose !. .. 

- Fort bien 1. .. Vous me tranquill isez 1. .. 
Vous me permettrez donc, mon peti t Richard , 
de vous annoncer de mon côté une bonne nou­
velle ... Après, YOUS parlerez . . . 

Et tandis que le jeune hOl11me attendait, bou­
che bée, devant elle, Marjolaine déclara : 

- Vous allez être le premier à qui j 'annonce­
ra i la décision que je viens de prendre, ou p lu­
tôt que nous venons de prendre ... Je me l11ari e ! 

- Comment, vous vous mariez, balbutia Hi­
chard devenu subitement tout pâle, mais avec 
qui ? .. 

. - !\Ion fiancé n'est pas bien lo in L .. Tenez, 
le voici !. .. 

Marjolaine se retourna et désigna IIervé qui 
sortait à son tour de la charmille ... 

- Nous vans pris cette grande décision, il y 
a <luelC]ucs minutes seulement, déclara la jeune 
Illlc.. . Et je su is con ten te que vous en soyez le 
premier informé, car vous étiez un bon ami, q ue 
j 'appréciais beaucoup ... 

- Croyez que, 111 ai aussi . .. Marjo ... je suis 
b:"n content. En vérité, beaucoup p lus que vous 
ne pouvez supposer 1. .. 

Richard se félicitait en effet de cette solution 
Cjl li venait couper court à son embarras et aLl " 
manœuvres subtiles de Sa 111ère. Pareill e con­
c l "SIon mettait un terme à la véritable corvée 
(jl li l ui était dévolue depuis CjuelC]ue temps .. · 
Ft i l pourrait vraisemblablement m ieux songer 
à cette chi're cousine Anaïs, à qui i l venait de 
faIre allusion tout ù l'heure .. . 

Gauchement, Richard serrrt les mains que lui 
teodaient les deux jeunes gen:; .... 
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- Eh bicn ! à. votre tour, quelle nouvelle 
m'apporticz-vous ? interrogca la jcune fille . 

Richard balbutia quelqucs paroles inintelligi­
bles ; il se sentait fortemcnt embarrassé ; pour­
tant son vi sage s'épanouit e t il déclara : 

- Sans doutc. cette nouvell e n'rtait-elle pas 
bien im portante, l'vlarjo ; l 'émotion et le plaisir 
que vi ent de provoque r chez moi l' annonce de 
vos prochaines liançaill cs a é té tclle que jc l'ai 
complètement oubliée !. .. 

E t le jcune homme s'cmprcssa dc battre pru­
dcmment e n retrait c, pendant que Marjolaine et 
Hervé s 'en re\'enaient vers leurs amis , à qui ils 
se disposaient à annoncer leurs intentions ... 

- A lors, c'cs..t « oui ») ? VOLIS vous êtes arran­
g('s ? interrog'ca l\-ladame Tamcmbet, quand 

�J �~� ichard s 'e n fut revenu auprès d'c1le sur la ter­
rasse. 

- C'est-à-dire q u'il y a une lég'ère modifica­
ti on, repùrtit le jeune homme, qui nc pan'cnait 
que difficilement à dissimulcr sa satisfaction . 

-- Commcnt. un léger chang'ement ? 
- C'est Iler vl: L tlmencur. qui (' pouse :Marjo-

la ine) maman ... D'aillcurs, l'li n et l' uutrc vont 
en faire incessammcnt l' annonce olTiciell e !. .. 

l\ladamc T amembet n'en est pas encore rcve­
nuc 1. .. 

foIN 
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Thérèse Vadume s'était juré qu'elle étouffe­
rait son cœur, et qu'elle ne se marierait que ri­
chement. Aussi opposait-elle des refus répétés 
à son ami d'enfance, Jean Grangel, qui lançait 
des allusions à lcur mariage, à peu près toutes 
les semaines. 

Ce malin-là, plus que jamais, Thérèse était ré­
solue à ne pas épouscr Jean. 

Les parents des deux jeunes gens désiraient 
cette union qui eOt comblé tous leurs vœux. 

l\Iadame Gmngel, amie de Madame Vadume, 
connaissait Thérèse depuis toujours, et si e lle de­
vinait ses petits défauts, elle appréciait ses Soli­
des qllalités. 

Quant aux Vadllme, ils aimaient et estimaient 
Jean qui '{>lait un tr:waillcllr sérieux. Ce dcrnier 
ne concevait pas l'existencc sans Thérèse, et il 
était toujours un peu surpris du peu d'empres­
semcnt qu'clic montrait à lui fairc pressentir une 
réponse détinitive. 

(il suivre.) 
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